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autorisés n anuonccr que

Bon Excellence la comicb.se d’ABEKDEEN 

donnera uu

‘ “AT HO?^£ ”
A LA C1TADBLI.E

JEUDI APRÈS-MIDI, 13 COU HAST
ENTRE 4 ET6 HEURES

La fête d’aujourd’hui
C’est aujourd’hui féru civique il Qué­

bec on vertu d’une proclamation thî notre 
premier magistrat.

Lu but de cette procb.m itiun est «i un- 
niger nos concitoyens à suspendre leurs 
travaux pour aller visiter l’-Exposilion.

Nous ne pouvions rever un plus beau 
jour. Le soleil s’est levé radieux, ce 
matin, et nous jouissons d une tempé­
rature vraiment charmante.

Cela no contribué pas pou à rehausser 
’éclat de lu fête.,

La ville est toute pavoiséc. Sur tous 
les points on entend les accords de quel­
ques fanfares su rendant sur lo terrain 
;lo l'exposition.

L’animation dans les hôtels, dans les 
rues est quelque chose de prodigieux. 
C’est une procession ininterrompue. 
IViuto la population semble avoir aban­
donné l’ouvrage pour sc joiudreuu mou­
vement général.

On porte à plus de 10,000 le nombre 
d’étrangers arrivés en ville hier l'après- 
midi et ce matin.

L’exposition était déjà un succès par 
le nombre et la valeur des objets expo- 
Bés. Dès maintenant nous pouvons dire 
qu'elle sera aussi un succès i ar lo nom­
bre de visiteurs qu’ello aura attiré.

L'inauguration officielle 
de l'Exposition

Discours do Son Exccllcnco 
Lord Aberdeen

Remarques do Son Honneur lo 
liout.-gouv. Chapleau

Lord Aberdeen avait la parole pour ré­
pondre à l’adresse que venait do lui préscu- 

Vu* l’honorable sénateur Landry, président 
do l’Exposition, lorsque nous avons mis 
bous presse hier.

Après quelques remarques en anglais, 
Lord Aberdeen a prononcé en français, 
avec le plus pur accent, le magnifique dis­
cours dont nous publions lo toxic.

inutile de dire «pie les premières paroles 
prononcées par Son Excellence en français 
ont été*saluées par un tonnerre d'applau­
dissements.

" Bien que j’aie jusqu’ici répondu en an­
glais, je désire aussi exprimer en français 
qut:l |ucH-mm des sentiments qu'a fait naî­
tre chez moi celte occasion si importante 
et si intéressante ; et ceui non seulement 
parce ouc l'adresse si éléganto que vous 
venez de me présenter fut :1* bord écrite 
dans cette langue, mais encore purco (pie 
le français est sans doute la langue usuelle 
et nationale de la vaste majorité de ceux 
qui visiteront cette Exposition.

J’ai remarqué en parcourant le program­
me que Ton a consacre tout spécialement 
la journée de vendredi aux fermiers, com­
me, par courtoisie, on a assigné celle-ci au 
gouverneur général. C'est un compliment 
que jo ne saurais manquer d’apprécier,mais 
j'espère que messieurs les fermiers senti­
ront (îu’ou leur a assigné chaque jour do 
cette Exposition tout autant que Ja journée 
de vendredi. Dans un pays comme celui-ci 
la profession d’agriculteur, je dirai mieux, 
la science do l’agiiculture doit être regar­
dée comme fondamentale ; et bien qu’à 
juste titro voua ayez réuni, comme des 
sœurs, l’Agriculture, les Art» et l’indus- 
trio en générale, il ne fnut pas oublior que 
la première ost Ja base do l’entreprise, et 
qu auteur d’elle viendront se grouper 1rs 
principaux intérêts ot les associations loa 
plus durables do cette soinaine. Espérons 
quo les résultats de cetto Exposition au­
ront iiuo valeur particulière non scalemout 
pour montrer au monde les ressources do 
cetto province, mais aussi pour stimuler et 
•ncoura^cr nos fermiers à do plus grands 
efforts «.ans leur profession.

On nous dit souvent quo l’agrlculturo est 
nno occupation tardive et monotone, qui 
& ost pour la majouro partio qu’unn routi­
ne | niais on réalité et s’il vout réussir, il 
faut que le fermier soit toujours sur le qui- 
Hive ; il faut qu’il veille continuellement 
•ur les marchés, les changements de prix 
ta causes qui oréçnt Ja demande, et 11 faut 
de plus qu’il sache s’adapter auk circons­
tances. Car il survient incessamment des 
changement* on cetto matière, non seule- 
paent par les altérations quo l’on apporto 
ae temps à autro aux lois financières en 
^fférente pava (efc nousaavoua fert bien ç©

Iuo cola veut dire), mais misai à oauSedce 
Rangements qui affccteqt la culture même 

du sol. Ces dorniors affectent tous les pays, 
•i fertijes qu’ils soient. Mous avons l'habi­
tude d’attribuer aux pays tropioiux une 
fertilité illimitée. Mais voyons par exemple 
oe qui est arrivé dans 1U le do Ceyloo. Pen­
dant longtemps lti principal produit de ce 
pays fut lo café ; on y avait consacré une 
grande partio do l’Ilo et on avait placé de 
grandes ©qtmnoo d’argent dans celte indus­

trie. Maie plus tard et d’une ni mièro assez 
subito oette piaule faillit. Que faire alors? 
On mit eu culture une nouvelle plante, et 
uujofinHtni on entend parler partout du 
blé de C’cyton.

Kl nia pn lions un exemple qui nous tou­
che ('■ s plus près.

Iji semaine dernière lions avons fait une 
visite des plus agréables à Stc-Aone de 
Beaupré, où messie lira le recteur d le* 
membres du clergé de cetto église nous ont 
fail un accueil des plus gracieux. Après 
avoir visité l’église, je jetai un coup d\uil 
sur le paysage accidenté qu’offre cette pa­
roi .v, et jo ineiKpn» de la culture du sol. 
Ou m'apprit qu’il y a un« vingtaine d’an- 
né©.* cette région produisait des prunes en 
abondance, niais (pie depuis cette période 
un petit vet les déduisait, de sorte qu’il 
est impossible d’en produire uujourd'mii. 
Mais je [uu voir, duiu* lo jardin qui envi­
ronne la chapelle, qu’on y cultivait une 
grande variété du légumes, et je pensai (pie 
les cuiliviUcuift de cette fertile région pour- 
ratant ajouter à leur culluro actuelle en 
filmant l'osai de nouveaux spécimens do 
coj plantes si propres a mettre sur no* mar­
chés. En un mot, ce soul les cultivât ©tirs 
de la province de Québec qui doivent nous 
rendre de pîus en [dus fiera de leurs œu­
vre*. Leur industrie, leur frugalité et leur 
bonne conduite leur ont acquis une réputa­
tion universelle. Espérons qu’ils se distin­
gueront de plu* en plus par leur esprit 
(t'entreprise et leur énergie inventive. A 
ce proïKM qu'on me peruiclle do citer une 
fable de La Fontaine que j’ai lecueilli dans 
un livic français lorsque jVtuis encorg 
je un o garçon, et que pu bâillement vous 
vous r.ippeUz.

Le propriétaire d’un Lorrain sur le point 
cl.* quitter ce bas-monde i assembla ses en­
fants autour de lui. Il leur «lit avant de 
mourir qu'il y avait quelque part dans le 
champ qu’il leur léguait un tiésor caché.
“ .le no sais pas exactement l’endroit, leur 
d.i-d, ” mais remuez votre champ, creusez, 
fotiiibz, bêchez, ne laissez nulle place oii la 
mum no passe et ne icpnssc.

Lo pèio étant mort, ses en faut 8 suivirent 
y n iiiflt i notions avec zèle. Ils travaillé! ont, 
creusèrent, fouillèrent ; de trésor ils 
n'en trouvèrent point, mais ils s’aperçurent 
(pie lu sol qno .’»»n n’avait jamais si bien 
cultivé pi oduiuit deux fois plus qu’uupam- 
vaut ; et a'ors ils comprirent de quel tré­
sor lo père Unir avait parlé.

l'ouriaiu, n'allez pas supposer, messieurs, 
que je m'imagine qu’on néglige la culture 
du soi dans eus parties do notre pays. Jo 
inc sers do cette histoire comme illustra­
tion générale, et c’est un récent voyage 
dans iu Nouveau-Brunswick ot la 5» ou- 
veiled le «ssc qui m’.i suggéré, ennmrti, ce 
thème de nouvelle'» tentatives et de nou­
vel es entreprises «U* la part de nos cultiva­
te u.*-. Dans ce voyage j’ai eu occasion 
il ut «server cl «l'approfondir une foule de 
choses intéressa n tes sous ce rapport, et- 
surtout en co qui regarde liuduotrie îai- 
tièie. Nous savons tous jusqu’à quel point 
6e sont développées la fabrication et l’ex­
portation du lronmgc catiadii. u, et on nous 
dit maintenant combien l'on pourrait faire 
do notre beurre, surtout depuis l’introduc- 
tivr ::ss henneries.

Sous ce rapport j’avais été enchanté do 
voir que les directeurs do l’Exposition 
avaient su obtenir les cervices du profes­
seur Robertson, de la Ferme Modèle du 
Dominion, qui u exercé une si grande 
influence dans tes efforts pour stimuler 
l'industrie laitière ; ot c’est une chose qui 
fait honneur à nos fermiers qu’ils so soient 
empressés de faire usage des renseigne­
ments scientifiques et des suggestions pra­
tiques que ce monsieur peut leur offrir.

Al ni-* i’. la derniers heure, je regrette 
«l’apprendre que Us travaux ardus que ce 
monsieur s'était imposé» durant l’été ont 
épuisé scs forces â tel point «pie ses méde­
cins ont dû lui prescrire -un repos absolu. 
C’est pour cetto raison qu’il n’est pas avec 
nous aujourd’hui. Espérons qu'il sc réta­
blira bientôt.

J’ai appris avec r.nu entière satisfaction 
que dan* la province on a fait de sembla­
ble» efforts en ce qui regarde l’industrie 
laitière. Car le temps semble arrivé do 
pousser jusqu’aux dernières limites cetto 
importante industrie. Et. comme j’ai déjà 
sous prétexte d'illtutration. introduit uuo 
hi&’oiro française dans le cours de mon re­
marques, ou me permettra peut-étro d’en 
rapporter une autre qui, diûérant en cela 
«le plusieurs autres choses, m’est restée 
dans l’espi il depuis «iu© jo l’ai lue sur les 
banquettes do l’école.

Un bravo homme qui vivait, il y a long­
temps, dans une pari té rcculéo do la France, 
avait souvent entendu parler, dans la pe­
tite ville où il avait l’habitude de faire tou 
marché, d’un hubile avocat qui s’était fort 
distingué dans sa profession et qui s'était 
fait une réputation telle que l’un croyait 
un procès gagné quand on pouvait s’ap­
puyer do son opinion. Notre digue paysan 
se dit en lui-nièmo : 44 Un jour, lorsque je 
serai à la ville, j'irai consulter ce cotèhro 
avocat Uu jour donc qu’il ro trouvait à 
la ville, après avoir terminé sc5 affaires, 
ayant quelques heures do loisir, il sc ren­
dit chez 1’avocuL On s’empressa de le faire 
eutror.

44 ‘ Que puis-je faire pour vous ?” lui de­
manda l'homme dâ loi. 4* Monsieur, jo vou­
drais avoir une consulte (consultation). ”— 
“ Mais alors do quoi s’agit-il ? ”—*4 Jo no 
suis pas.”—44 Etes-vous eu difficulté avec 
quelques-uns de vos voisins ? u—44 Mais 
non, je suis en tr«'*s bons termes avec tous 
mes voisins ” Mais encore, de quoi s’agit- 
il ? ”—44 Je vous l’ai déjà dit, jo veux uuo 
consulte, un avis.” 44 Ah, dit l’avocat, en­
fin jo comprends. Attendez un instant ; ” 
et il écrivit quelques mots sur un papier, 
qu’il plia avec soin ot qu’il romit à sou 
étrange client.

44 Quoi, est-c« déjà fini ! et combien eat- 
co que ça coûte, la consulte, M l’avocat ! ” 
14 Cinq francs ”, lui répondit celui-ci. 44 Los 
voici. Grand merci, monsieur, et bonjour.” 
14 Bonjour, mon ami ”, En ouvrant lo pa­
pier le paysan trouva ces mots : 44 Ne re­
mettez jamais au lendemain co que vous 
pouvez faire à l’instant môme.”

Pcrmoltes-moi d’ajouter qu’uno des rai- 
sous pour lesquelles je fais allusion aux 
qualités du fermier, c’est qu’étant moi- 
même responsable de la culture d’une cor- 
taino étendue do terre en Ecosse aussi bien

?[U0 dans la Colombie Anglaise, jo sais qu’il 
aut y apportor des soius constants, si l’on 
vout en obtenir des résultats profitables.

C’est pour cola quo je suis en.état’d’a«lmirer 
et d’apprécier la patience,la persévérance et. 
l’énergie qtio requiert lo fermior pratique.

Pour termiuor, je désire assurer à cette 
aasomblée quo j’appréeio hautement et que 
l’apprécierai toujours au plus haut degré 
les sontimonts patrioU«|uos et généreux que 
vous exprimez si gracieuse m an t et si cor­
dialement dans cotte adtcsse. En particu­
lier, j'Accucillo ces allusions aux disposi­
tions bienveillantes et à cet esprit do bonne 
volonté qui peut exister et qui existe on 
réalité ontro les descendants de ceux qui 
autrefois luttaient sur les ohamps de ba- 
taillo pour obtenir possession de ce magni­
fique £ayl 1 *

Des sentiments d’union comme ceux que 
vous maififcatcz aujourd’hui sont la meil­
leure prouve quo vous avez oublié pour 
toujours les luttes, les haines et les rancu­
nes du passé et quo vous vous empressez 
maintenant de saisir toutes les occasions 
qui se présentent pour réunir les meilleurs 
éléments des deux grandes nationalités qui 
travaillent ensemble ou développement et 
au bonheur de la commune patrie.

Je puis vous assurée aussi que nous soin- | 
mes très sensibles. Lady Aberdeen et moi, 
aux bons souhaita que vous faites pour 
nous ; et nous vous en remercions bien cor­
dialement. C’est la troisième fois quo nous 
visitons Québec : nous sommes heureux
de nous retrouver au ini'iett do vou« ; et 
nul doute que ces sentiments grandiront 
chaque fois que nous aurons l’occasion «le 
renouvcllcr voiiu.iibsnnco et avec vous et 
avec votre admirable cité.

Ce discours a été fréquemment inter­
rompu par les acclamations, les bravos 
enthousiastes de la foule.

Plusieurs’ voix ayant appelé Lady Aber­
deen, Son Excel Ion oc a prié Sun Honneur 
le lieutenant • gouverneur Chapleau de 
répondre pour elle. Bien quo pris à l'im- 
provisto, Son Honneur a trouvé «les mots 
charmant^ et a été éloquent comme tou­
jours. Je no serais pas gouverneur fran- 
çiis, a t il «lit, ai je n’acquiesçai# avec 
ouiptcsM<-'mc.it au désir exprimé pur Son 
Excellence. Comme lord Aberdeen, grand 
propriétaire, et grand propriétaire mémo 
en en paye, Son Honneur a prôné l’agri­
culture, l'a proclamé la première des pro­
fessions “Que mon gouvernement écono­
mise sur tout, mais qu'il soit prodigue pour 
l’agriculteur, ot sur co chapitre, soyez con­
vaincu que si extravagant- qu’il puisse être, 
je ne ferai jamais un coup d’Etat. ”

Faisant allubion aux promesses qu'il* 
avait faites aux producteurs de fromage et 
beurre lorsqu’il était premier ministre, M. 
ClmpUau a demandé la permission «1e dite 
une vieillerie, 44 ec que, dit-il, on peut bien 
pardonner à des gens d«> mon âge. On me 
disait alors : Vous promettez plus de
beurre que de pain. Eh bien, aujourd’hui, 
meweuru, vous fabriquez beurre et pain, 
voua gardcz-celui-ei et vous exportez 
celui-là par millions de livres. C’est lo 
gage du bien-être et do la richesse. ” M. 
Chaplcnu a terminé en disant : J’ai peut- 
être parlé plus qu’un homme, mais pas 
aussi bien qu’aurait pu lo faire l'éloquente 
et éminente femme que j’ai l’honneur «le 
remplacer.

Tout le party a ensuite pendant plus 
d'an© heure visité les divers départements 
du l’Exposition.

J *i foule a fort admiré le carrosse de Son 
Excellence, tiré par quatre magnifiques 
coursiers (l'un noir do grai montés par «les 
écuyers en culotte blnncho et veston court 
en vcloms noir galonné «le blanc.

Le matl coach, la voiture favorite des 
I.ords en Angleterre, peu connu en ce pays, 
surtout à Québec, attirait uussi les regards.

Actualités
Lord Rosebcrry vient de faire un séjour 

de quelques semaines à Paris.

Los funérailles du comte do Paris ont 
lieu aujourd’hui.

L'honorahlo M. Mercier continue à pren-« «i..dre du mieux.

Sic Adolphe s’embarque aujourd'hui à 
Liverpool pour revenir au Canada.

Le Dr Montague, M. P., lo plus éloquent 
des orateurs conservateurs d Ontario, est 
très gravement, malade.

Pique-nique conservateur aujourd’hui à 
St-Viiicent de Paul.

Lo chomin de for du Lac St-Jean chan­
gera boi» indicateur lundi.

Il n’y aura plus, à partir du 17, quo 
trois trains par semaine au lieu «l'un cliu- 
quo jour-.

Les dernières nouvelles semblent indi­
quer que les Chinois, à leur tour, ont le 
dessus.

Ils auraient défait les Jupouais dans une 
rencontre récente.

Tous les courtiers «le la Basse-Ville ont 
décidé de fermer lours bureaux à 1 heure 
demain après-midi, pour aller visiter l’Ex­
position.

L’cau est tellement basso entre Québec 
et Montréal, quo les naviros descendant lo 
ilouvo devront arrêter à Québec pour com­
pléter leurs chargements.

La journée d'hier a été la plus chaude 
de la saison d’été, à New-York.

A Paris le temps a été superbe ; la tem­
pérature variant entre 50 et ü2 degree.

Un expert en typographie, dit le Monde, 
nous aa.-ure qu’il faudra au moins trois 
mois pour composer et imprimer les futures 
liste» électorales do la Puissance. Les élec­
tions générales no pourraient doue avoir 
lieu avant juin.

Ce n’était pas assez pour les anarchistes 
d’avoir lâchement poignardé lo président 
Carnot, voici nui maintenant ils pouisui- 
vent sa mère de leurs menaces.

Le gouvernement français a dû donner 
des ordres h er do renforcer U brigade do 
laFerté-Aluis, qui a sur son territoire lo 
château do Prcsle, résidence de madame 
Camot mûre.

De.s bruits f&chcux circulent sur la santé 
du tsar. On dit qu’il oui sérieusement ma­
lade, Il aurait le mal do Bright et une 
affection * pulmonaire dont il ne peut ko 
guérir dopuiK l'attaque d influeuia qu’il a 
euo au prmtemp-i dernier. Les p rsonf.e*: 
bien informées «Ruent que ces bruits so:;t 
•xacts, car la nouvelle do la maladie a été 
télégraphiée de Russie, ce qui u’était ja­

mais arrivé. Ias (©coud fils, «lu tsai «pii et «il 
malade au Caucase rvtitic chez »es parcul» ; j 
ceci est aussi considéré connu ■ un signe 
sérieux. Si uu mdlivur mr r.nt a i lyar, 
sa mort causerait uu cimngcin:ul d'uno 
incalcuUb.o portée dans la politique Je 
l’Eu tope.

C’est lundi qu'a eu lieu la (entrée don 
classes dans les écoles publiipius de la ville 
de New-York.

Ix* nombre total des écoles publiques au­
jourd’hui ù New-York est «le 314 L» nom­
bre total des élève* qui ont été inscrits 
l’auinre (lumière dans les école»» publiques 
delà ville, n.été cio 3211,1100. L’eut i et ion 
des écoles a coûté l’année d«*i nièro à la ville 
$4l4-l!l,70ll.0l. Mais il faut ajouter à cette 
souimo-$l,4ô5,S41.OO qui ont été dépensés 
pour l'acquisition «le nouveaux emplace­
ments. Enfin le nombre «les instituteurs et 
inst itulriovM était butinée deruièic «le 4,035, 
et lu total de# appointements qui leur ont 
été payés, à été d - $3,*2S8,83I. l'ar Milite 
«le l'ouverture »!•• Jeux nouvelles école*, le 
nombre des instiiu .ours devra encore être 
uugmonté cct>u année.

Iaîs hotittui relations entre le Vitiean et 
le Quiriiiiil, interrompues dopais lS7l>, 
semblent ètro reprises.

Hier, pour la preiiuèro fois depuis *21 
un* ,uu représentant «lu ro ,M t rispitp: «micr 
ministre, est allé au Vatican et a eu une 
longuo entrovue ave.i le cardinal Ranipolln.

H n’y a j au de doute que lo roi recher­
che l’aide «lu Pupo contre lVnnvmi com­
mun, l'u n arch U inc.

Parlant l’autre jour à Naples, le signor 
Cnspi a fait de grands éloges «lu cardinal 
fcjan Felice, archevêque de Aapleqei a uvo- 
cassé la réoouci'iatiou de l’Eglise ci do 
l’Etat.

8 3E3355 î üliainpaguo Duo da Kcütbsllo:
Euh do \lvhy. Cclostiu, par boutoillo................................25cte
Eau do Vichy, Hôpital “  25 cts
Eau do Yicliy, SI Vorre 14  .25 cts
Eau rie Vleliy, Ciramlo-lîrillo 44  25 cts
Eau de Vichy. Haute Hivo 44  25 cts
Eau de ïiuiayuHc J an OS  25 cts
Eau <lo rrodcricxhitll, grande bouteille..........................................42 cts
Eau «le I’V4Mlcric.sïiafiI« petite* o................................. 30 cts
Eau de Conlrexevillc, source pavillon.................................25 cts

N0T£S PïRSOM :LLES

L’hon. M. Tail Ion et ses amis sont de re­
tour de leur tournée dans la Gaspésie.

M. et madame Euo bout, allés à New- 
York.

Madame Wurtole ot mademoiselle 
O’Brien qui étaient depuis doux semaines 
les botes do son Honneur lo lient.-gouver­
neur et madame Chapleau .sont retournés à 
Montréal hier.

Lord lluddo et l’hon Dudley Hamilton 
Gordon, les enfants do lord et lady Aber­
deen, l’Iioti Couds Marjonbanks, frère «le 
1-jftdy Aberdeen, iiiadeinoiscllu Watterman 
et le rév. 1*. G. (Gardner s’eiiibartpicront 
ici dimanche prochain sur le Labrador pour 
l’Eu ropc.

L’Iion. juge Irvine ost allé à Montréal 
hier.

Mademoiselle Hall, fille de l'hon. juge 
Hull et les demoiselles Dausereau bout a 
Epuuccr Wood.

L© Dr J. (J. G!ol>en«ki, île Mont real,den­
tist o, est en cetto ville.

MM F. 1’. Gurncau, A. Renaud et J. A. 
Thompson, «le la maison Gmicau, Fils & 
Cie, sont «le retour «l’une exemsion du pê­
che d’une huitaine sur leur lac Club «li s 
lVrlcs, situé a rt)2 milles de Québec. Ils 
ont fait une pèche «les plus fructueuses. Ils 
ont capturé quelques truites qui poeuiout 
jusqu’à 5 livres.

L’hon. Pierre Garncuu est do retour «le 
la Malbaie ou il a passé la belle saison.

Al. 11. J os. Si rois, de Carolina, est en cetto 
ville pour le reste «le la semaine et logo au 
Château Frontenac.

M. ta juge Kioitx cat encore à Stc-Flavie 
avec Mme ltioux, depuis une ccmplo de 
mois,

îSu sauté h c.-t luitab'euieul rétablie.
Une lettre de fa.((.--(«art iimu apprend lo 

prochain mariage, lo ‘23 de ce mois, do 
Aille 1*lore Ihivul, fille de l'ancien régistra- 
tear «ta Trois-Rivières, avec M. Henry 
George Kyle, à Chicago.

NOTES SOCIALES

Nouveau dîner à Spencer-Wood lundi 
pour rencontrer Leurs Excellences Lord et 
Lady Aberdeen,

Etaient présents : le contre-amiral «lo 
Maigret, lord Swuwea, Mlle Vivian, M. 
Connie Thompson, H on. H. Coults M;u jo­
li bank s, imijor-génhal Herbert, C. 15., It * 
col. Landry, lion juge et Mme Bossé, Hou 
George Irvine, Mils Irvine, Hou. Francois 
el Mme Lange) ici*, Mgr Fini uct, Hou. L 
O. Tiiiltou, lion. E; J. et MmeFiynn, lion 
Torn Chase et MmeCasgraiu, Hou. (». A. 
et Mme Nantel, AL Elcu-kow-ki, consul- 
général «io Franco, rap.sir Richard, lady et 
Aille l'oore, lt -(ôl. et Mme Montizamhe.'t, 
lt-col.etMuie Wilsot et Mlle Gladys White, 
M. et Mme Rue, M. et Mme Aitlmr Gor­
don, cap, liaboau (Naïade), cap. Antoine, 
(Naïade), cap. De&uimps, (Nidly), cap. 
Tostard, (Higaud «L» Grcinmiily), Dr et 
Mme Colin-bcwell, Mme F. G. Roy, Dr et 
Mme George Stcvurt, cap. Urqulmrl, 
A. D. C., eup. Strcutlield, A*. D. C., Mlle 
DeSaluberry, Mlle Hall, de Sherbrooke, 
Mita Dansereau et Mlle M. Dunacreiiti, 
Mlle Chapleau, M. Ilex Clément et major 
Sheppard, A. I). G.

44 At Home ” demain après-midi à la 
Citadelle. Son Kxctllcuce Lady Aberdeen 
recevra.

Réception intime, ce soir, uu Château 
par les officiers de hi Tourmaline.

L'EXPOSITION
LA JOURS’K E D’HIER

Terrain de l’Expositio^

(Sou* la Une de l'Electeur)
Mercredi matin.

Trois grosses ufîihes hier : lo commen­
cement du la visite les juges dans la mati­
née, l’ouverture otttudlu de l’Exposition 
pur le gouverneur général dan* la relevée, 
et à la nuit lo feu dartificc.

Nous avons doiiui hier ?u li«lo des juges 
qui ont été mis eu marche. Le travail a 
commencé par la plis importante industrie, 
l’agrieultute.

Peu après dix lieires, les ohovaux expo- 
téj ont défilé dans fvenelos circulaire qui 
entoure lo k osque jrincipal. Non loin do 
là, Sud Ouest «lu Asvnvge, il y o an autro 
enclos pour lc.^ nut|s animaux.

Les prix out été il jugés dans plusieurs 
classes hier ; malh'irfuscmant, il nous a 
été impossible do dr.Jirr la liste, qui dans 
la précipitation du'noment lie pouvait être 
exacte, et nous avas préféré la retarder 
d’une journée pouiLien renseigner nos lec­
teurs.

►

La i «cette a otéfxccllente aux porte* de 

. vile d la (<kxîétne paye

fi Livernois
EtsOSitE ET TOÜJSÜÜS

CHIEZ
R0BITA1LLE, FRERE & CSE

Pour Ica moUlotU'Cf} mi.ro h an dis os nu moillour marché

8 avoua le plus bel assor­
timent de mai'chandlaes d’automne

dans les plus hautes nouveautés.
i»» rx-.'fmi',»jrji.»jw m*mar tuluo?

ID E ^P^-TH'X’E TÆ1CTST T 13 .HJ 3 ID.A.IM: JïJS
Manteaux Imponnéables, nouveaux patrons, Blouses dans les derniers goûts. Cami­

soles, qualités supérieures, Etoffes à cosLumes, Cheviols, Priesttay, C'ruveiietto, ainsi 
que la plus boita variété «le garnitures.

IDIEG3?-A.*R.T:EjJAÆIEEjISTT IDES MESSIEURS
Capots imperméables, Tweeds, dernièn*s nmiveiulé- d’automne, Serge, Drap Yéni- 

tien. Drap Castor, etc. Bon marché nans piécêibmi dans i• -1 ll.inclle.i grines èt c>ub urs 
«t lainage do toutes sorte.*. Veuillez no pis oublie! imtr GRAND JOB du Oonvertes 
blanches tout laine, lu plus beau JOB du la saison !• lites part à vos amis «les avanta­
ges «pie nous offrons et sachez en profiter votis-mèmo (elle/.

ROBITAILLTü, FRERE &
207 EUE SAINT-JOSEPH, SAINT ROCII

nf

CIE
!T\Wk -, •in» n ■ruiAi .r.rnrxsv.r-.r. r~-

A U(J
Arrivage cetto semaine :

2000 Pierres de grand choix sMI®-
l’rovenant «b*s deux piuieélèluen carrières de 

France. La plus hello importation jus 
qu’à ce j »nr

féMm

A.’VOXNTB.

Moulantes
ET 3BA.TA3CIBPSA.

40 ANS D’EXPÉRIENCE
Promior Prix. Londres, Angleterre, 1HSC

fl

QITEBEC
DEMANGEAISON DE LAPlIu

EN TROIS APPLICATIONS

LA PQanK ADE SOLARI
Gui.rit lus démangeaisons do lu peau, mèinc les plus aceenluéo*

En vente partout. Prix 50c la boite. Dépôt général à la

PHARMACIE LARUE
Gemdesnies St.J°aeph ot tic l'Syliso, St-Rooli, Quôboo

PHÂRMÂCÎrwTBBÜNET & CIE

139 «Sc 14:1
RUE SAINT - JOSEPH, St-ROCH
V

O U JE B JB C
MEILLEUR CHARBON 

AMERICAIN
(Toutes grosseurs)

Rob. Borland & Co
HO Une «l-H»Jcrro

30 a—lui.

paye faire
-DF------

Ias
Les
Les
Les
Los

gilets.
I^es

peau x

Nouvellement reçus
#

plus nouvclluH soins et velours, 
plus nouvtaux costumes, 
plus nouvelles étoiles à rolios. 
plus nouvelles garnitures, 
plus nouveaux manteaux où

plus nou vol les formes do cha­
ut articles tlo tnoclos utc.

Pendant le temps
------ de-------

L’EXPO SJTI 0J1
Aïï.B.aCK ACIBCC'ffC'Uft I .V

T^ï. Noih soflioltou-. a.u vl-lt) i !nnno hoa- 
ro. losoouvoaifte^ >V4iit DnioirM tr6< rochor- 
c liées au coniui'juceiifjuL Uv ch ft<|uo s tison.

trLOVEB, FSÏ & OIE
Limment Rfinurd guérit lu

teigno.

CHHi

Coin des rajs .".ÏÏ“^L
Hauts-ViUô, Québou

A P. Laurent & Cie.
Agonis

8(3 et SS RUE SAINT PIERRU
Québec

1 1 KCpl—
(IM

EPICERIE

M 6 D B
riNiwr t uuss

203 îîlf£SAl?ir-J0S£PH

Iniliurtatoura d’épic^rios,
¥ius & Liqueurs

A colto épicerie lu coriKominatour trou- 
vc-ra toujours dos man:b;»adirés de choix, 
«les vins «tas uiuillouruM marque ut tas dur* 
r.ièius primeurs de la saison.

Noua cueillons au hasard parmi les arti­
cles lcn plus en vogue à cettu époquo-ci d© 
l’auuée ;

Langues,
Cornod Boot’,

Poulots,

Di n do s,
Pâté do foi o gras.

Sardine à la Tomato

Sardino à. l'huilo,
Sardine aux Truffes

Thon aux Tomato»

Bœuf rôti.
Mouton rôti,

Lait ot C ifo condonsô. 
Conilturosdo toutes sortes,

N’OUBLIEZ PAS L’ADRESSE 

CI-DESSUS

On portera aussi uno attention Immédiat© 

aux commandes par téléphuno

2 juil. -

Lluiiice Exc«|)lio]iiielle
•ooo

Vente ci» liquidation du la librairie de feu

N. S. HARDY
—A l’ancien poste bien connu—

No 70, en face de l'église N, - 

Dame des Victoires
ÜASSKVILLU

$50,000 POUR $25,000
Au clergé, aux collèges, aux communau­

tés religieuses, aux syndics d'écsles et aux 
marchands d’en piofilor.

b ne viiUe caI toUùM
Vente sam rJtervê

J. A. LANGLAIS & Fila
Liquidateurs

8 m -tim.

HOTEL C wrap
Style Européen

517 A 527 RUE TREM0NT
Boston

E. N. Tessier — Propriétaire

Les chars allant à l’est ot à l’ouest passent
à lu porte

7 sept—I an.

C. E. TASCHEREAU
NOTAIRE

Argent à prêter sur hypothèque» ou autro©
garantie©

Par (frotte* ou petiut tomme*
Facilités spéciales pour les fabriques ot leu 

communautés religieuses

No 11C RUE ST-PIERRE, Qné!)©0

Téléphone 497.
•7 a—>1 an q & u

Liolnsat itttmri ost lo ro»©
tui'isiir d» cho/oiü.
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ï'Kxpoiition. Le journée a été t-rojp occu- | 

péc pour qu’il fût poaslblo au personnel,
' parafé, Oc déterminer exactement, iuuné- 
Vdiatemoot après U fermeture des portes, le 
chiffre versé aux guichet*. Les directeurs 
nous ont «implement dit liior ao!*\ ^raîit 
du so retirer, que lee visiteurs d’hier 
nvuiunl été certainement lout prèa do 
B,000.

In rév. M. Ij. A. Limon tegnv, du vio triât 
de Sto-Anno do la l’ointe un l’èh? ù colul 
de I'lsic-Vcrtc, io rév. M. J. U. Saasovllle, 
du vicariat «le St-Bona venture h celui do 
Maria, 1© rév. M. S. Oiguèr»' d i vimrUt de 
l’Islc-Verte h celui depte Ai ne do - Monta, 
le rév. M. J. Elz. Rov, du \ cariat d» St- 
Modesto à celui dos Trots-Pi »u< ib, où !e 
rév. M. K. Biron est nommé vi ut.i C à St* 
Buna, veu turc.

» fflorieiiieê •1

» •

DANS LA SOIREE
*Vv

Vers 9 heure» du soir, éclatait la pre­
micro bombe du feu d'artifice ai impatlem- 
m*.ut attendu, he lieu étuit admirabicmcut 
choisi ; icô spectateurs en haut sur lo ver­
sant du (Jap, les pièces ou bas. Chacun 
pouvait voir île ha place »ana bouger.

La fête a été féerique et a dû être admi­
rée do fort loin, car la nuit était belio et 
oi.se/. calme, et les coups de fou uttoi- 
gnai.nl des hauteurs prodigiouscs. Lo 
ballon d’ouNcrturc cat resté visiblo un 
temps beaucoup plus qu’ordiuuiro.

La beauté du «pectaclo a achevé de oon- 
soler les expoanuls de leurs mésaventures 
do la veille. Il est certain qti’après avoir 
vu pareille scùuo, il n’eat pas un visiteur 
qui n’en soit éiuciyeillé. .

***
CK QUI VA ISK PASSER AUJOURv

D’HUI
C'est aujourd'hui fétu civique, en l'hon­

neur de l'Exposition.
% I >iiuu la uiatiuéo, il y uura parade dos 
chevaux primés.

Pour l'apiès-diuor, voici du nouveau.
A 2 h. 30, exercices périlleux d'uu acro­

bat o sur le fil de fer ; à 3 heures, lo mémo 
fantastique pcibonntvgo fera uno promenade 
en bicycle sur un câble h quarante pieds do 
terre. 1*9 préparatif» de ces émouvante 
exploite front commencés-depuis hier. [Pour 
jouir.dco epectaclifl, il fumlr.i sc trouver 
pou après 2 heures ou arriéra du Manège 
Militaire. A 4 hour en, sera lancé un ballon 
juste en face do notre toute.

Dans le cours do l'après-midi, 011 manœu­
vrera les canons jnonairoa qui ornent l’uue 
des extrémités du Manègo.

Les autres amusemouta 11e manqueront 
punit, car d'un jour ù l’autre, on en voit 
mugir do nouveaux.

Daim la soirée, il y uura de nouveau feu 
d’ar ifice. Lo succès de celui d’hier nous 
assure un public énorme pour ce soir.

Luire temps, les visiteurs trouveront 
amu aimable distractiou d'uu autre genre 
eu be rendant h l’Exposition. Les princi­
paux marchanda de lu ruo St-Jew ont eu 
l'iieureuso idée de'lour offiir uno exposition 
du commerce québeoquoia. Le» grands ma­
gasins seront ouverts ù la veillée, mais non 
pour vendre, uniquement pour recevoir la 
•visite de nus bûtes. On dit qu'on a fait do 
grinds préparatifs dans la ruo St-Jean.

•fimmo do ; R.niu9oni?nt3 
potir nujourd hui

Visite du musé»• lu-.’«m i pie

Tribune libre

Québec, 11 sopt. 1894.
M. lo rédacteur,

Je vois que notre président M. Foriior 
n’est pas satisfait do mes observations h 
son adresse. 11 se drape dans sa dignité et 
mi vont pas répondra h moins do connaître 
son iutcrlocutcur. C’est uno bien pauvre 
excuse. Mou nom nu fait xieu à la chose et 
si mes dires no sont pas exacts, pourquoi 
M. Fortier no les contredit-il point î

Mais non, il 110 saurait lo faire, oar ce 
que j’ai écrit est strictement vrai. Eûcore 
aujourd’hui,—cc beau zèle durera-t-ll long­
temps î—M. Fortier voue notre député, M. 
Arthur Turcotte, à tous les diables ; il jure 
bur ses grands dieux qu’il le fera battre 
aux prochaines élections, etc, etc.

Cet te lettre.cîoe lo débat entre M. For­
tier et moi. Son silence est ma justifica­
tion devant le public.

Un Pilotis

jPro'-r*1

Fêts patronale de rUnion 
St-Josepli lotre-Daine 

cle Beauport

Ai.u:t midi, 
em* lo icrtain.

Mire que pur l'Union Musicale ot autres 
f.«uf tte s.

Apt'cH-midl.—A 2 h. 30, exercice péril* 
Ici:x i'iiu acrobate sur lo lil île fer, on ar­
rière du Driil Shod ; ù 3 heures, parade et 
exa ;.tv dos pompiers do Québec sur le 
terrain do l'Exposition; ù 3 heure», 9 
gramll-s courses sur le terrain du Q. A. A. 
A., Utaude-Allée, par lu club de bicycle de 
Québec ; ù 3 heures, lo mémo fantustiquo 
personnage fera une promenade en bicycle 
eur un câble â quarante pic U de terro ; h 
4 lioures, un ballon sera lancé en fucu do la 
tente du Journal (U Ux^vnilion.

A l i même heure, parade sur le terrain 
des cl te vaux primés.

rendant tout Tupi-cs-mMi, on manœu­
vrer.i les aiuoui» tiionstros qui ornent l’une 
des extrémités du Manège.

Dans la soirée. — Fou d’art ificc et concert 
par toutes h*s fan taies sur le lorrain et re­
présentation théâtrale « l’Aeadèniit- du Mu­
sique.

L’Union St-Joseph :1e Beauport a o'!é- 
brv wi fet*/ patrouille le 0 <lu courant pa- 
une IUCS4C solcunollo chaulée dans l’ég.Uo 
cio Beauport.

Lo révérend M. F. lîébort, du séminaire 
do Québec,a officié, assisté du rév. M. A*«i. 
Boilard, comme diacre et du rév. M. il. 
Michaud comme bous diacre.

Le sermon de circonstance a été donné 
par M. l’abbé 1*. Doüsle, vicaire do 
St-Ho cl u Le f 11 va ut prédicateur avait pris 
pour texte : 44 Melius ed duos esse sitnul 
r/uin y/mm habtnt cuit// emolumetU\tn 
socutatis %utt unus cectdtrit ab alltro 
ftdcitlur" (Eco lés. sal. VI, V. 9 et JO). 
“ il vaut mieux ûtre deux en -omble que 
d’etre seul ; car ils tirent do l’avantage de 
leur société ; ai l’un tombe, l’uutro lo tou- 
tient. ”

l-a mesîc du second ton harmonisée avec 
accompagnement d’orgue ot instrumenta 
do cuivre, a été très bien exécutée par lo 
ur.vgtiifiqne chœur tic l’orgue, sous l'habile 
ducclloti do l'organiste, M. Octavo Lcfran- 
Vois, assisté de M. l.éouhlas Poulin comme 
inuilrc Je chapelle. A l’eu troc, h la sortie 
et un graduel, le corps de musique de la 
imnusse a fait entendre les plus beaux 
m irocaux do son répertoire.

Col excellent corps de musiquo sous la 
dhoeiion de Jour chef M. Jus. Poulin, mar­
ch;: toujours de progrès on progrès ; et est 
con-ideré comme lin des mei.leurs corps 
qui existi-nt mijourd'iiui. luutilo île dire 

j qu'on celte occasion les musiciens qui coin- 
pouniit c- corps e*u •août tenus ù lu hauteur 
de leur p051 lion.

A rOllottoitu, M. Joseph Poulin, c'ari* 
ueltiâto ut chef de bande, ultès bien donné 
uu solo do elarinotte, avec acconipaguu- 
rocut d’orgue.

Ce monsieur possède mitaient extuior- 
dinaire, qui le ohusc au premier rang parmi 
les muuciens.
» Le rév. M. II. L. D éziel, chapelain do la 
société St Joseph, et curé do la paroisse, lo 
rev. M. P. D.'hslo, nssistniont au chœur.

Dans le bas-chœur étaient pré-ieuts M. lo 
président de l’Union St Joseph, MM. les 
vico-préeidonta et membres du comité de 
r'gle, M. !c maire O'Brien et sa dame, M.. 
Ch. Fitzpatrick, M. PP., cl sa dame, M. 
Jos. Beauchamp, préshlont de l’Union St- 
Joseph de St Koch, M. Miuguy, vice-prési­
dent, et M. Lninontivguo, trésorier.

M. P. Pelictior, président de l’Union dc3 
tailleurs de cuir, M. O. Forland, 1er vice- 
président et M. J. Suott, 2e vice-président.

M. Ant. Dion, président do l'Union St 
Joseph du l’Ancienne Lorette.

L’égiiio était magnifiquement décorée 
pour .a circonstance.

Comté de Montmorency
GRANDE ASSEMBLE 13

Dinuncliî prochain, 10 septembre

A la demande d'un grand nombre 
d'électeurs do Montmorency, une grande 
üSHrtubUje politique aura Jiou à St-Jcan 
IrIo d'Orléan?, dimanche lo IG septem­
bre prochain, h 3 h. p m.

Les omtqnrs de ia oircoustancc seront 
l’hon. C. A. P. Pollotier, l'hun. F. Lun- 
gelier, J. 1. Tarte, M. P., l’hon. Ch. 
jUtqgoHur* O. M. Ducliêne, M. PP., 
Adehmi Tuigcon, M. PP., Joseph Tur­
cotte et pUicieur* autres uiv.irmn.

L»e vapour Aitwitnuytiu q .tîjtcr.» lo 
q Uni'Champlain à 1 h. p. ni. u- 11» «».u- 
roiit. et reviendra de lnmiie !• 
lu soirée, touchant h . .
MichdL

Tous les amis sont priés de ; rendre 
cnHimiHP à cutto assemblée. Il- aumufe 
l’occasion d’y entendra disculm ;uuu*a 
les gruudcs quectiom» politiques 11 l*ov- 
dre.dw -jour.

Si le temps était mauvais, l’assemblée 
sera ajournée à plus tard. J

1; ji8
St-

t0iangemeiit8 ecsMi-Mipes 
dans le diocèse de 

Eimeusli
î*ar décision de 3a Grandeur Monsei­

gneur Blui», le Rév M. J. A. Cbalifour 
est transféré de la cur# du l’Anso du 
Cap h colle do Cascapédiac, le Rév. M. 
Th. iAodry, curé de Kuw-Guriislo, o»t 
nommé professeur au Séminaire, le» 
BR. PP. Capucins nimnc.it la direction 
élo la folssioii dos Sauvages de Risligou- 
che, le Rév. Th. Smith, niiisiouuaira de 
Ristigouche, devient curé de PAnso aux 
driûun*. lu Rév. M. L. A. Lamontagne, 
40Uré do l’Anse aux GiiQbns, est appelé 
à J’Evécbé, le Rév. >1. J. If. Lavoie, 
«pré do Sainte Anne des Monta, est 
transféré h ttto Félicité, le rév. M. A. Pré­
mont, curé de St Hubert, 1# rév. M. A. A. 
Soucy, curé du St Louis du Hu ! Ha I, de­
vient curé de Ste Aune des Moûts, le rév. 
M. 1’. A. Bérubé, curé de St-Hubert, est 
transféré h St-Louis da Ha I Ha !, le rév. 
Al. V. i3h. Côté, do l’Evôohé, oet nommé 
curé de 1’Ause du Cap, le rév. M. U IL 
Langiai*, mi.vrionaaire i Saint Laurent do 
Matopédxac, du vient ouri de Huar-Cariiele, 
lo Ukv, Ü. O. Fiévo, ost transféré de h 
dussïrte du Uoscopédiac, uiU»4^' Am
St-Laumit do Matap.Wflao c * 
qui eu dépendent, io rév. M. A VeiroMUt. 
est appelé du vicariat do Saillie Aime d.-* 
Moute à celui de K. D. du lac Téinfs- 

lo Rév. M. Joa. Ouoüct, iu vicariat 
i 4ec Troie-Pistolos àenlui de Sainte-Félicité,

\ do

Vin de Champaç^ie Montebello
Alfred do Montebello & Co, propriétaires 

de l'ancien vignoble de» ducs d’Orléans.
Dès l’an 53e la Champagne était renom­

mée par ses vins. Il en est fait montion 
dans le testament do Saint-Rémi. Mais 
c’est vers lo XI Vo siè-clt* que le* plantations 
so tirent sur uuc plus grande échelle. 
Chnrles-Quint, Henri VIII, François 1er 
ot lo Pape Leon X possédaient des vignes 
h Ay.

^ A cctto époque les vius de Champagne 
n’étaient pas mousseux. Ce n’ost que vers 
la fin du XVIIc siècle qu'un moine, Doin 
l’erignon, do l'abbayu d’ilautviUers dé­
couvrit cotte propriété qu’out les vins do 
Champagne du conserver uno partio de 
leur sucre naturel jusqu’au printemps qui 
suit la récolte et à cette époque, d’acqué­
rir la mousse par uuu nouvelle furmenta- 
liou.

*
* * •

Mureuil sur-Ay, fi deux kilomètres d'Ay, 
ost situé au cœur do la Champagne viti­
cole. C’est l’un du «os inoilieuis crûs.

i-e village do Mnreull est adossé 
riants coteaux couverts do vignes.

*%
Ia» château de Marouil ot scs dépendan­

ces, siège de la société Alfred de Monte* 
bollo & Oo couvre presque lo quart do la 
superficie du village. Les bâtiments afTcc- 
tén au comiuorco sont une count motion 
d’uspcct massif, éditièu au XVIIlu aJède. 
Un y pourrait loger un régiment do cava­
lerie. Les ouvertures hui la rue soûl tares, 
ro qui la fait ressuinbler‘plutôt â tm cou- 
vont.

Une haute porte cochère conduit- dans 
uuc vaste cour d’honneur. A gauche de 
cuite cour, un superbo château ; à droite 
uuc tour élcvéo de trois étages, d’une bullo 
architecture, du sommet do laquelle on dé­
couvre un cliarmaut panorama. Sur trois 
côtés de cette tour s'élèvent divers bâti­
ments : pressoirs, celliers et emballage. 
Au-dujmis de Ir. porte d’entrée, un autiquo 
cadian solaire que vicut caresser uno troillo 
magnifique.

Lu plus ancien de ce3 bâtiments était lo 
vendangeoir dus ducs d’Orléans, premiers 
possesseurs du château do Mareuil. O’ost 
en 1792 quo Louis Philippo d'Orléans ven­
dit le château de Mureml et ses d é pull dan- 
cos nu marquis du Pauge, qui lo coJa lu 2S 
floréal, un XIII à M. le baron d’Hunols- 
loi u. Eu 1830, M. d'Hnuolâtcin lo oétla â 
sou lour au duc de Montebello qui cher­
chait on Champagne une propriété proche 
du domaine d'Elogos, appartenant à cette 
époque au comte de Gudnénnuc, père de la 
nmrécliaSo Lamms.

De uct tu propriété dépendaient d’impor­
tant» vignobles, et le uuc du Montebello 
courut l’idée en 1834, du fonder, de concert 
avec *«rs deux frères, le marquix et le géné­
ral comte de Moutubvllo, la maison du vins 
du Chumpuguc maintenant connus du 
monde entier. Aujourd'hui la maison cat 
dirigée par les tits et héiiticr* des fouda- 
leui's.

*%
Il n’est pas inutile de rappeler les orlgi- 

i c» de la farfH* A MonteWlo. Tout lo

1

Momie oounatt lu briUante carrière du ma­
, n J prunier tjü Mouiubullo.

...... ........^1732, â l’âge do 23
»u»«, -.7 ui.fcji uui* «ns api.ua chef ^ic brigade. 
(Jus: ; . «.♦ hrillaxitu conduite attira
sur Ini IV lo-iî-ion du géuéial B-impartc 
dont il devint bientôt l’un des * premiers 
lieutenant*.

■ELEOTEUB
w _ _ _ est nom-

mé'géqéral (lo brigade. Malitouo, Goveru 
nolo, Axcolo oh. ilcstblessé tfjif ^ Jtf* 
passais légendalro dû pont» fiivolL Kù 
Ejypte, lAnnos prend p«rt èux Mâ‘ 
do Gaza, do Jaffa, de Saint J#caj 
d’Aboukir. Il est nommé pou après 
do division en 1799. II fait partio de Fer­
mée des Alpes où il commando l’avant- 
garde, et so conduit cozntno un héros à 
Slontebollo.

Plus tard, h Austerlitz, il oommando 
l’aile gauche do l’armée èb prond une part 
décisive A cette victoire, Iéna, Friedland, 
Kyluu août los étapes glorieuses de ce 
vaillaot.

En Espagne, en 1808, il est vainqueur à 
Tu delà ; il s’empare de Barago&se après un 
aiègo loug et meurtrior où il luit preuve des 
plus hautes qualités.

Eu 1809, Napoléon ^s’engage dans une 
nouvello guerre avec l’Autriche. Lannes 
l’accompagne encore daus cctto expédition 
et so fait remarquer dans plusieurs batail- 
leo, A Ratisbopue. entre autres. Enfin, A 
la bataillo d’Kssling, près Viopue. cet hé­
roïque soldat qui se jouait des balles et dus 
boulets et qui avait été vingt fois blessé, 
eut ulteiut par un boulet qui lui brise lus 
deux jambes.

il meurt quelques jours après dans les 
bras du l’empereur.

Nupoiéon u dit do lui dans ses mémoires: 
“ Luîmes était d’une bravoure extraordb 
44 nnirc, calme au milieu du feu, il poasé- 
44 doit un coup d’œil sûr et péuétraut. Il 
44 avait une grando expérience de la guerre.

Comme géuérul il était infiniment au- 
4* rie»*us do tous. "

Lo général baron de Marbot, qui fut aide 
do camp du maréchal, nous le dépeint com­
me ayant uu curactèro vif et bouillant, 
mais tempéré par les plus grandes qualités 
du cœur, à toi poiut que ses ennemis mû- 

l’estimaient.mes
En 1S10, les cendres du maréchal Lannes, 

du : * le Montebello, furent ramenées â Paris 
et déposée» au Panthéon,

*
a a

Le maréchal Lannes laissa quatre fils. 
L’aîné, qui tut diplomate, et successive­
ment, pair du Frauce, ambansadeur, mini»- 
tru des ulluire» étrangères, minia'.rc du la 
murine, député du la Marne on 1849, séna- 
leur eu IScU, est lu fouduteur do la maison 
de c'utimercu de Mareuil »*t lo |»èro «lu 
géiMiit actuel M. le comte Fernand-Ali;od 
de Moiiteheilo.

ARITIME3
Arrivées desstcamer3 océaniques

Date steamers Arrivé* à Venant de
Il s-'pt—Massdam Rotterdam New York 

44 —Saule Bremcrhuvcn 44
44 —Mujcfltlo Quuonatow'u 44
44 —Rhuutia 4* 44
*' — State of

Ncbraka New York Glasgow

l.’n roule pour Montréal 
Louis, AbrulKimtoo, Sydney, 31 sept.

Acquittés

Tableau de la marée

J. rtr c haute d Québec (Standard time)

Sept. A. M. P. M.
Lundi.........................10 8 37 8 fiO
Mardi.........................11 9 10 9 84
Mercredi...............12 9 fiO 10 07
Jeudi......................... 13 10 2G 10 40
Vendredi...................14 11 07 11 80
Samedi.................... 15 11 58 ------
Dimanche..................IG 0 30 1 11

N. B.—Lo courant coutinue A monter 
pendant 45 minutes après la marée haute.

Phases dk la lune. — Pleine lune, 
vendredi, 14 sept., Ail h. 21 p. m.

10 8opt---SS Hamilton, Skrimahire, Bristol
Win M. Maepherson.

Goélette Zélia, Tremblay, Mirnrnichi.
11 sept-—Goélette G J. Brydges, Garrett,

New-Cai lialc, VVliitcliuad & Turner.

COMPAGNIE J} J T a-J* AJ ! y
D'ASSURANCE i i ! j A.

JDSn HAK..J?0&,T>
•J. 3. BHUMEAfJ, A'jtni à Quéhtf

Bureau : tiè. rue Pierre. U«ajc- VnD
Ttfléphduo SU .

L. G. bu
Muohud-fylllelib 187 rue SWs;
infèfmo «n qlieiitrot fi rail qu'il vient de 

jêcovqif u4 M'aotflmCDt iùinplej dû 
maranftndUûl fflinportqpon frâa-

Pour confections l'automne et
d'hiver

Drap* de tontes nuanoefl 
Drapa Voouua pour pardessus 

_ Draps Montaçnao 
Tweeds poor habillements ot 

pantalons
Tous tissus d'un fini parfait

PROCLAMATION
Cité de Québec

Bureau du Maire

Signalé A l’attention cfes
membres du clergé

Un lot magnifique do drap» français
pour soutanes et douillettes
M. Dumas importe directement scs 

marcliandUos. . fi sept—1m.

La Compagnie du Télé-ipi
phone Bell 

34 Rue 3t-Jcan
U Compagnie invite lus souscripteurs et 

lo public en général à veuir examiner lo 
gruud ttsaortiment d’appareils Eloctriques 
do tout genre qu’ctUo uianufacturo ollc- 
mémo «t par coiu(k|Uent peut voudra ù 
prix îéduit ; du plus elle sc charge do 1a 
•kuks dotouE ses apj>uruil.s et de l’enlrction.

L’ouvrago sera fait du première classe 
ut les Iixitéliuux de monnèro qualité.

2 uoût 1894-1 au.

Service des Signaux
Québec, 11 flcpk ISO 1.

L’Islet—Clair ; veut ouest. Descendant 
n 2 p m, remorqueur Eureku.

l’ointe au I*èro—Vent ouest. Descendant 
A 10 a in, »tr Hamilton.

Alatune—Vent ouest. Montant ù midi, 
remorqueur Eureka avec barque.

Vointc des Moulu—Montant, trot» bar­
ques.

Rivière k la Martre—Clair ; veut ©ueM. 
Montant à midi, ttr Louisbomg avec barge; 
à 2 j> m, air Gerona.

Arrive* dam te Port de Québec
Il sept—SS Bonn. Andorson, Sydney, pour 

Montréal, eluvrbou.
------CaoouiiA, Whalen, Sydney, Geo M.

Webster & Go, pour Montréal, char­
bon.

------Buckminster, Elmer, Sydney, Geo M.
Webster & Co, pour Montréal, char­
bon.

Barque Abyssinian, Evcnsen, Dublin, 31 
juillet, a St Thomas, Îe3l.

------Gotha, Uuiuïaf, Urccuock, 22 juillet,
A Metis, lest.

------Fram, Schauke, Fleetwood, \V. Mac-
phurtooii, sel.

Goéluttc Guüjgiana, Talbot, Cap Nord, 
maître.

CHEMIN DE FER DE
Québec et du Lac St-Jean

EXPOSITION PROVINCIALE
Afin do procurer aux touristes et antres 

personnes qoi visitent l’Kxposition Provin- 
uialu, une occjtslon du voir '0 Lac St-Jean, 
ira prix spécialement réduit* suivant».se­
ront faits durant ia so mai ni 3 de l'IS je-
position, du 10 au là septemoro 
1391.

1ère classe 25mc classe
Du Québec A Robcr- 

val, l*ac St-Jean.
cl rutaitr $4.00 $3.00

Enfanta moitié prix.
I^.*s billets seront bons pour partir do 

Québec à â.30 a. m. to*.H le» jours par lo 
tuiu régulier ot pour revenir jusqu'au 30 
septembre.
Alex. Hardy

ngent Général F. k P.
J. G. Soott,

iSccréUire ot Gérant.
Du 8 au 14 sept.

L’argent 
est une

bonne chose
Mais une bonne vue est 

encor© préférable
Si vous en avez une maul'aise et quo vous 

vous en déliriez uno bonne, adressez-vous 
ù notro expert en optique,

M. P. C. LAÇASSE
Gradué du 41 Spaicer Optical institute,” de

New-York
DE LA SOCIÉTÉ

POULIN & Cie, Bijoutiers
4Q Rue de la Fabrique

4 sopt— 3m.

. - Hotw. de-Vill«
Québec, 24 août 1894.

Exposition provinciale 1G-16 sept.
Fou a mo rendra au désir généralement 

exprimé par le public, jo, soussigné, maire 
do Québec, invite les citoyens A obuervor

MERCREDI,LE 12 SEPTEMBRE
prochain, comme jour de fête civique 
A l’occasion de l’ÉKpositio]
Ci al O qui se lieudra ou la Cité de Québuc

ax Pravin

dans la uumaiuo du 10 au 15 septembre 
prochain.

(Signé)
S. N. PARENT,

.Maire
Par ordre

II. J. J. B. CHOU I NARD
G refiler du la Cité

Avis Public
Baroan da greffier do la cité

Ht>TEL-DE-ViLLE, Quèboc,17 août 1894.
Avis oublie est par lu présent donné nue los 

livres do cotisation pour Ica quartior su! v.uiIh 
do la cité do Qtiéboo
St-Joan, St-Douls, Palais, Cham­

plain, Montcalm, St-Pierre, 
Jacques Cartier, St* 

Rooh, St Sauveur 
et StVniier-

ont été déposés par lus oottaovirs do îa dit© cl- 
tu au hnroxu du et que le* dits Jl-
vra* huro.ut ouverts fi toaivs lo, par^ounua lu- 
LorcH&uo*. losw loi jour», (lupuiadix hou rus a. 
m., jusqu'il trois hou ica p. m., d»;-» d maachas 
ot fétus eXcopléd (lur.wut trois sum uno , do 
lundi, lo 2U août a lundi lo D septembre pro* 
ch iiu.

Toute pcvaonno qui «0 croit lôaéc par quel* 
qu’outrôo fait© au cfitilvro do cotisât Ion devra 
porter plainte devant la Cour du Itocordor, 
par écrit ou houh mormon t. prétn devint un lu-
Su do i4aix ou dovaut nn mo ubro du Conseil 

©fa cit£, rvi dovaut le G ramer do la dito 
Cour. Cette plainte sera déposé© dans le sus­
dit délai dan* le bureau nu G refit or de là Cour 
du ttcourtier ot lu dit Grelliordonnera avis dos 
lieux, .ou «y et hou ras auxquels la Cour du 
Kocurdor on tondra lus plaignants ot ducidura 
du niôrile de lours plaintes.

Aprùs.ccltod 10, uuouuo plainte ua «ora 
©nrendue ot los livre; nu suruut pjur aucuno 
considération modifié u

C. J. L LAFRANCR
Trésorier du la Cité

i,t>—rr3.awsaww.r- -

BUANDERIE
—DE—

QUIBBEC
No 44 RUE SAINTE-URSULE

Gérant................................... Ed. Charpentier

Cotto Ituaiidcrlo est aujourd’hui sur un 
îmdlleur pied que jamais et ou mesure (lu hi- 
t»-f«lro tur-tus le* commandes bous lopins 
bref delai po.*>siblc. .
ri e.éphouez uu No 410 et la voi­

ture cle la
“tfUÊBEG STSA39 LfiiîRiDSy'’

ira chercher votre linge
On dcmiipdu qtiulru bonnes rep.istocuscs. 

5 sent—
UC-- tvaïr.Mf'

(’v« i.ouvclle*

louveau magasin de ioâss
Mlles TfiüüÊLTIÂHDni 

ISO 294 R ji~SAlHT-JtAH
Nous avons le pl.usir d'annoncer i\ notro 

anciemip clientèle et nu pnMic un©
LUNDI, LE 10 SEPTEMBRE 

nous ouvritons un salon du modvs pour da­
mes au No ‘294 ruoSt-Jean, anciei: in *g-.u»i»
VlUcnonve k Frère.

Nous paitons incessamment pour Mont- 
léal afin do choisir nus i)iarchumliec-< nu,\ 
grande, exposition do modes do M.m'.i al 
ut Toi (into. Nous oiTt .ron» ce qu’il y n de ! "rtoi:missions j our

nuuM-au eu etopeaux cl boun.i, 
garniUiec «le tout genre.

Nous osons compter fcur lo généreux en­
couragement de nos anciennes y>r.if mju- -% •*! 
i.m.j invitons uu:si los dnmcB à 
foire une visite.

Nous torons prêts i recevoir les turn- 
uuciaW i.unili, iii lu Septembre, ut non’* 
gar.u»t*ivtuu> .n fiiuuuuiion, uiêtm- aux p.t;s 
tl.iiieGvs.

ÎHira «. T3W;»F.3,
Â. il.

1. s via leurs do TEipoaition l’roviuvi il*‘
!'!»•»• r\» v* •• e.*îî“!‘t II vités à von i him,
voï*. 4 sept — lôj

UN CHAR
—LE­

SS

— 0000 . ooao —
Nous venons d( rooovoir Jo plu 3 

grand envoi ch pianos qui ait 
jamais été e.xjtédo ù Quéliec. Ii a 
fallu tout UH char pour transpor­
ter ce considérable envoi à 
tination.Ce graul choix de pia­
nos ayant élé tîcnete dm «îïi
circonstances par t ic • i lièro » 
ment avantageas j.j nous pr.-- 
met de les veni'fi à uns réduc­
tion de 25 â £0 p. <•, au do 5- | 
sous de leur valeur roello 

Prière <ic \T!nii* îxu.nim'r c«‘s SU’
perbes piano: ot constate* 
les pris do cuconstaueos 
nos conditions ’aciios do paie­
ments

BERNARD FILS * CIE
Kditour* «o MMniq io

5 ra jht-Joau. paria ro’ulns 
do aî. Cyr. Duquel, nommer.

ar *

La f. WATêtOVS ENGINE

KfORKî C0 ”
—m-

BRANTFéRD. ONT.
Aurons uu mou’in ù$cio porUlif (en opé- 

GU ion), un m »u i l a iirdcan, ont» machine 
pmî! mouille lu goiMi^tc., etc., â r EvpOii- 
Dm» Prov.ufjuh* à Qu bec du il) «u JJ sep. 
Uuu lu ©.

W. A. ROSS
78 ruo - .-‘a-.il ’

Kotel-dé-Ville
Bureau de VAqueduc 

Québec, 10 septembre 1894.

Soumissions pour tuyaux do 
graiset charbon d’Fcosso

Avis public ©ht parie pié»vnt donné quo 
«î:’- Biniinifluoiifi cachetées et mlrranoci au 
tooi»4sigJiC bu.out jociu'fi «Tlmi a mardi le 18 
«lu couruit pour de* t;iya«:xal« giuis ul vu* 
L .’i ii '•-* de (UtFcrentcji dniiefisiouH et pour 
c'.mi hou Ecossai-« de qualité supin iuure, le 
\o .t li\iv eu telle quantité «]ui junirra être 
require par le dépaiLxuieut puur rauiirê fis- 
c.t c.

Ch.iquo soumission sera faite sur un 
» .nie qu’au se procurera à ce lui roi a **t so- 

• » signée par deux persmiucssolvable- v«»u- 
l ui; assurer l'exécution du contrat

lai Cité ne s'engage pas » ;u- < ; t ;• !u 
j/îis b.uAO ni aucune défi sur.in *. ; * .-*

!.c «:o;pr.utcur paiera au nota-il* e curtt 
de réiliger le contrat et en fonr.iii « une et»- 
pus uoiariéo pour Tusage du la Gué.

Jor. GALLAGHER,
Gérant «le l'Aquciluo.

AVIS
Avis sit par l© présent donné A toutes les 

personnes endettées envers Ernest Paciud, 
do Québec, avocat ul jutipiialinic, que tou­
tes lea del t*s, creance, ob:iga; ion,a bons, 
billets, jugomentn dûs au dit Ernc-t Pa- 
catiîl ont été vendus et transporté* pir lui 
à Hormidas UMérir Franouur de Québec 
teneur de livres, co \e tu d u » aclo nota- 
fié fait A Quel ec on dale du dix septembre 
mil huit edi t o uni re-vingt-quatorze,devant 
mattro J03. Allaire, Notaire Public, rési­
dant A Québec,

11 sept—2f.

A VENDRE
ne

Rnn icniuii; n 
6 s ptA

,.4 I 1/ , ils i i ‘.JuOCC

Uno maNon de brique \ t\ vi 
tliUO chauibrc-H No. H ruo ,T.\

-ÂliâSt-

:** canto* 
1.

Un beau cottago en bri uu a . . » Ù mil­
le «m do ç 1 «lo T-jgU'm3 di**-Koy a 
nu ut -lUio. avec 1 acroà «lo terre-e*. .L* 
Hangars, uta 

ttVtdiQ«icr&
MKUKBITU êc GOUTURE 

KoUirtbOu> 3L MILLER

Hotel-de-Ville
Bureau de l'Aqueduc

Québec, 8 septembre 1894.

AVIS PUBLIC
Eut par le présent donné que dos soumis­
sions cachetées portant à l'endos les mots 
44 Non mission:* pour po.uc de police rue &t- 
Réal ” et ftdre*rées au Greffier du comité 
de Police, au bureau du Recorder, seront 
reçues d’hui k lundi le 17 du courant ii 4 h. 
p. m. pour les 1 épai utiems, auditions ut 
ohaugomeuts à faire nu dit poste, confor­
mé muni aux plans et devis que l’uu peut eu 
voir au bureau do 1 Ingénieur «le la Cité.

Chaque soumission sera faite sur un 
blanc que l'on &c procurera ici et sera si­
gnée par deux personnes solvable* voulant 
assurer l’exécution de l’ouvrage.

Chaque Houinisaion couvrira le rcyu du 
trésorier de la Cité pour un dépôt de $,”>9 
â ic tenir contre tous les soumissiounaues 
jus<|u’ù signature «In contrat, rem s aux 
non-contracteurs, conCuqué contre q.ii .e- 
fuserait de signet lu couiaat.

La Corporation no s’engage j oint û ac.-cp- 
ter la jilus Lu&re ni n'èmc aucune des sou­
missions.

Le coxitracteur payera au notaire les 
fraii du rédaction du contrat et eu ionvui- 
m une copie certifiée à l'Ingénieur du *u 
Cité.

C. B AILLAI RG E 
lnsj> do l i Cité.

<L'fiÏK ÏÏPK U1E 2ft fiC V

BUREAU DE L’AQUSDUCT
HOTEL-DE-VILLE

Québec. lOHoptcmbro 1S91.
AV. < publie ost inrlc present donné quo 

i-ounubsir.ua cachetées, endos- 
j our Tranohéiaga'* ©t 

ont reject* d*hul â 
courant, pour uxoa- 

v.ition, etc., m ccwn droh pour lo posage «l’un 
t-iyaiidc «Irainngu «laiifr la rue îfuuvagcau, 
d'ajn-ùs les plans otdeda que l'on pout vuir fi 
cc «turu.iu.

«. n «que -ouml-wion renfermera un reçu du 
trti-orler dol.i Cite pour uno no urne égale fi 
cinq pour cent du montant do la Hournis«iou 
« t. cctto somma sora confisquée a qui refu n- 
rail üo signer »e centrât et retenuu jusqu'à 
é.-hmnee «Vu cootr «t.

t’ha-'UU so*iv.)is*lon sora fnito sur un blano 
que lo.: sc pro'urcea a co bureau et portera 
les signatures do «l^ux poi-sounes noivabics 
ftcci’f'tcbloa p »r la Corporation.

i,« 'Corporation tic s’engage point ô accep­
te.- «a plu - basse ni aucune des ^ouniLsuion-.

contrncteur p uera au nociire- le coat <i«> 
rédiger le contrai et eu fournira une copie no- 
Lnivc a la oit».

• JEU. GALLAfJUKU.
Gerant do I'AujjU tu

SIMARD
La plos belle importation d'automne vnnut a'ètr.o reçue

Contenant lo plus bol assortiment do inarduudiscB juiparfuoa dirçctpmcxa des mcillcaro 
maisoxia européennes.

Blouses à manteaux. Etoffes réversibles pour manteaux
Etoües à robes, Soies, Garnitures-

Chapeaux de feutre garni» et non gurnis daus toutes les doruiùres fojriucu ©.t ninncoa
IDE) Xj-A. RATSn-NT

Téléphone 187 Uu seul prl*

F. 8IMARD 137 RDS SAINT-JOüEffl
TêLEPHSHE 499

MAISON FONDÉE EH 1802

THE CAFE

RUE DU PONT 120 ST-ROCH, QDEEEE
Venez essayer nos célèbres

Thés Janon vert naturel, Noir G-uupowdur à 25 «?J 30o am trois
présents (le vaisselle chaque lhs, et aussi the depuis 0, 1-, lu, -0, -•), ét, 
40, 50c à $1.00 la livre avec escompte ù 15 p. c.

Vin depuis 50, G0 ot 80c à $1.00. lhandy on bouteille depuis 50 et 60c s
$1.75 la bouteille. , , , .

Liqueurs de toutes sortes,, épiceries, conserves, fromage, bonbons, etc, vais­
selles, verreries, ferblanteries, jouets do toutes sortes, albums, papiers 
depuis 5c u $a.Ü0, etc. Grains, Ileur de toutes sortes, provision», lard, 
etc. Tabac Anglais. Nous venons de recevoir -3000 lbs de tabac car.:, 
dion, jobs, à 5c la lbs, par balle de 25 à 30 lbs, et nous pouvons le gara».
tir de première «juulité.

wsæ&.ae'ia
120 et 126 RTJB DU PONT

1 sept 4 m.------------------------ -------------------------- w"rrT^rrr -

ETPTBEEUERON& CIE
NO 151 RUE SAINT-JOSEPH

Porte voisine de J. P- Allard & i ils

EPICERIE Â LA
La mieux assortie que l’on Pui8’° désirer

LES UOÏJEilS DE CHOIX

fi

SPECIALITE .
°^SRbtâ“Ôwàt°piTcoîoS,BlÆiï°miEiv8h.J'

Cigarea ,lo toutes les marques, Cigarettes, Tabacs,

Gave Française
Le» gianda vins et luavma a bon ma relié.

TELEPHONE 

MAISON

.O. SIMARD

N'OUBLIEZ PAS L ADRESSE
.«■'u-jlcscmn ■» fi'jmwraaa.i n wnrnnaiw:i/tv«n

0UV£BTUBE
iE CLASSE

«Æ i l.o.^ cia^soü d© moi» académie rommiui-iaio 
^ ] H'unvrirouL«nard», lu l.tupiciubro p.o-jîuu.. fi 
T 1 U h. du matin, au Nu 2.it> ruo ôt-Jov. im. Sain:-

qusurs et provisions.
Epicier, marchand da vins,II- i Koch. (Suiio Patoiui».*" u- x.-anqaK Va»wi.ûn.

_ : i 1 arithmétique, et la tenu© den Jlvivsyboul
ppéciuluujoiit ar.-oi|;i)é4. t'iia ho re lit* cou- 
vurnutlon ftMKiai«e ‘■Ci-a dun co toiin ic^.K'br i. 
Les tievolre ne furoui. iiiiiuédiatafiiciit »«i»r-*4 
la clause -o.»b ma aur.-cilt tncu- d’auv. ;r:o un

du soir ot ma- « I *■ 
ou No .6 r*i * s* «n l­

, . . . nt ju-qu i l*«>uvt r­
i turu dox cîiirtsu^. de U h fi 11 h. 3 >ci d - i h Ei 
‘ u 1 h. 30. ou au No IW* tjc J^L-UliV.er, ivatiL 
* cctie dote.
I Comme le nombre ûih élève-* o-«t limité â "0 

ou «ml prié do do prééDiitcr deu lut pro.mcr-i 
1 jours
I JULES CLOUTIKR.

18 a—lm. l'roi'cà-tMir.

8-Ï0 RUEST-JEA^ l mémo temps iium eU<«»:»* t
m%um ! ne» prl veux. S'adi-osno.* o; 
— f JoHupli, dcpu.« lu :7 courutr-—'

CE SMGÂSiH
EST LS SEUL DU GENRE A;

QUEBEC
fi3 Biivrite d’etre visite

Nouvelle.*! spuoiulités ajoutées à l’éti

Dindes désossés 
Lmignos ot Jam- 

bone fourrés ot 
préparés a la ga- 

lautlae.
Jambon otbaoon 

••Sugar Curod14

L

^:epa8i

M

i'sjssmm

MM
P IC EH I E S

En général, thés cafés, etc.

LIQUEURS
de toutes sortes, cave de vins de 

toutes espèces, champagne, 
cognac, etc.

PRIMEURS UE LA SA1SGK
FRUITS ET LEGU2IES

Notre* aavirtiiuent do fruits est toujours 
comme jmr lo passé Io plus c«)in- 

picL ^uoi’on puisse 
désirer

Collège Montmagny
L’ouvcrturo (Us chtosua de celte institu­

tion aura lieu le 5 septembre*. Lea éièvoi- 
peusiouimires devront entrer la veille. LV*- 
tude «ic3 langues française ut auglaisc est 
de rigueur. Lu calcul et la tenue «lt^ li­
vres s’ensoirnent d’après les méthodes U*s 
plus nmivolh^s. J^e» éiùvuA qui le désirent 
peuvent apprendre la sténographie, !a elfi- 
v.‘graphic ut U musique un payant vXUa. 
Lus un fait ts d'une sauté délicate ont des at­
tentions toutes spéciales dans la tamiLu du 
directeur.

PU. IjAMONTAONK 
Directeur- propriétaire.

tS ’MWClôJS A
DOMICILS

Elèves d2nianU6s — Uuc anglaise 
de douze aua d’cxj«érienco dans l’unsci- 
giioinent est picto à faire des atvuugomeut J 
avec doux ou trois autres élèvus—ailultea 
ou enfants.

Aussi icyons de frauç vis. grammaire et 
conversation.

Adressez : ENGLISH TEACHER,
VBUcUnr

No 92 Cètu Lu-inonLiigue.
23 a—

LEÇONS D£ mm J£
M. Léon Dcssanc, or^anisto et

protesbuur de musique, couinieucera eus le­
çons ù partir du 1er septembre au I\o 123 
rue d’Aiguillon ou au domicile de» élèves.

Téléphona S2G.
29 a—lin.

POISSONS
Frais cL fr-v’kVs «le tontes aortes toujours en 

magasin eu grande quautitc.

PERSONNFL 
Poîi et courtois, empressé auprès 

des clients

I. « chandisos livrées a domi­
c i . par ohomln do ter ou ba­
teau

o.:t est do première qualité 
Satisfaction garantie

:i-S^Jne uisite est sollicitée

(10.
8-10 RUE ST-JEAN

TEUMIONE noies
10 août—Sut.

I . W jt—j-tuo. toFojra

ON DSMÂNDÜ-'Cuisinière, filles 
vie table et commit! pour t© Temps «lu l'Ex- 

j pofritlotT. S'adresser immédiuti iimnt à K. 
j LAPOINTK, place «tu inarcM Monteuliu.

4 sept— J.H.O.

Madame Lynch reprendra sm leçons d« 
chaut, orgue et piano lu premier septembre. 
R’adresser au No 28 rue «lu Palais, ou au 
nidgaein de musique du J. A. Lynch & Co, 
44£ ruo «lo ia Fabrrquu. 29 u—li.

M. Gustave Gaenon, organiste «;e
la Basilique Notre-Dame du Québec, io* 
prendra ses leçons «lu musique lundi, lu 3 
soptemhrc prochain, chez mi, ou h domi­
cile.

N. II.—M. Gagnon accepte miisi «le jeu
«»t*to éièvea. 3i a—ot.

LEÇONS DS Ml SiQÜ!
M. Nltpoléou Ciépault rrcoimnoii:cra k 

donner des leçout lu 1er Septembre au N o 
JGG rue St Fiauçois, Sl-Uoch oc- Québec.

31 a—8j.
ia»

PIA80 Êï HARMONIE
Mn:o R. Jacques, tout en remerciant le 

publie de l'encouragement qu’olio a ou jus- 
qw’A présent, l’arertit qn’uile ouvrira ses 
classes le 1er septembre, aa No 24ti ru*jSt- 
J ClU).

Elle attire sp4trialement l’atiruîioi. wr 
l’iiarumuie. D'après sa »étl*o.ia. Joui elle 
a composé ullc-môm# wn s^'iitèu>e rh.» modu­
lation*, elle foci lits J'«36vt» h avomn^ncr 
lu oii uni ou n’importe . 
très p«.‘U do Usniifc ... ...

Time les jeudis après-:;*! * i, «*i|>ic«.uoa 
des pi inuqies sur an tableau umm-HM.

PRuPRIBTE _A _

Argout à prêter eur hlons fonds

AVSMDSS-b'no r»> M • ♦ .* «\ » |>miljp 
oi'mfurtablo .et »t>ué ■ *» *.^upvruu

ouiitrau* «lu ta ville. i*rix -«-*•ÂrguU.1 fi p^teraur «J • .u-«na*u«4pp
facile.

Heikousrfi W. Oui\T, »< -a*,
1a Co u-pagnis «n**- •*( u-.ovrautv 0

placement W»U«fr«<
17 JL—j.n o lb ruo 6i»V*w co *

t
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LES ENSEVELIS

Drame rustique

—Tu es obstinée, répondit 
brusquement le jeune homme. 
Et ta méfiance me blesse. Pour­
quoi le méfie, tu do moi ?

Elle s’approcha et posa 
sa tête sur l’épaule de Jac­
ques.

—Parce que tu m’aimes, lui 
dit-elle tout bas.

Il la serra sur son cœur éper­
dument. 1211e l’avait deviné, et 
elle ne s’était pas laissé fléchir. 
François serait donc sauvé. “ A­
près tout, pensait Jacques, pour­
vu que Marthe ne soit pas com­
promise ! Peut-être même vant- 
il mieux que cet homme dispa­
raisse- ainsi, qu’on n’entende 
plus parler do lui. Nous n’eu se­
rons que plus libres, mémo au 
loin.”

—Tu es une bravo femme, lui 
dit-il tout érnu ; je t’aime 
d’estime autant que d’a­
mour.

— C’est pour cela..., dit-elle 
en se dégageant douce­
ment.

^-Oue veux-tu dire ?
-— Pieu. Il est tard ; je 

suis bien lasse. Bonsoir Juo- 
ques.

— A demain mou a­
mour.

Comme il sortait, il se heur­
tât à une forme humaine basse 
et tordue que la vieille ménagè­
re escortait et éclairait, tenait 
en l’air son chaley à deux becs 
fumeux.

—Bourgeoise, cria la vieille, 
c’est le fossoyeur.

Avec le fossoyeur arrivait 
l’hommoqui fait les bières. Car 
il fallait bien enterrer tous ces 
squelettes qui attendaient main­
tenant, lours os noués dans des 
suaires et rangés sous l’entrée 
de la montagne, sombre chapel­
le des morts. Quand les bièr.s 
seraient jointes et clouées, on les 
y coucherait, émiettés comme 
les épaves d’un ossuaire, dans 
leur drap blanc; ou les recou- 
vriiait de leurs beaux habits de 
fête et on les porterait chez oux 
Ils passeraient encore une fois 
le seuil du logia, mais l’âme et 
la chair absentes ; on les éten­
drait sur deux chuises avoc un 
cierge auprès d’eux et une as­
siette mouillée où tremperait un 
buis bénit. Ensuite le prêtre 
vieindrait lever leurs corps ; 
et, professionnellement, il s’en 
iraient tous les six, les martyrs, 
dormir au cimetière sur les 
vieux os de leurs aïeux. On 
planterait une croix noire étoilée 
de blanches virgntes larmées 
au-dessus de leurs crânes vides, 
Ot leurs gens vivraient trauqnil- 
les désormais, car c’est pour son 
repos qu’ou enterre les 
morts.

Et l’on venait chez Marthe 
parcequello était, au pays, toute 
la famille do Louis Bran­
che!.

Le fossoyeur parla le premier; 
2e boiteux, après s’être haussé, 
puis aiîaisé sur sa jam be courte, 
dit :

—C’est à la de vous demander 
bourgeoise, s’il faut creuser la 
io.'Se de Louis Branchet en a- 
vaut ou en arriére de celle de 
vos vieux parents Y A moins 
qu’on no l’ouvre par-dessus 
puisqu’il y a lo tembs pas­
sé.

—Far-dessus murmura Mar­
the.

—Faut-il tailler la bière aussi 
longue que pour un corps tout 
frais, malgré qu’il n’y ait qu’une 
poignée d’os V demauda te me­
nuisier.

—Aussi longue et atlssi large 
répondit-elle , on l’emplira de 
sas habits. Il faut qu’il soit aus­
si bien logé que les autres mal­
gré tout.

—Ce sera plus long, gromme­
la l’ouvrier, et j’en ai six à bâtir 
outre ce soir ot demain 
soir.

—Et moi, six fosees à creuser, 
repartit le fossoyeur ; mais je vas 
m’y mettre à cette nuit du’il y 
aura de la lune.

Et ils s’en allèrent pressés, 
bien contents tout de môme. Ça 
ne se rencontre pas souvent par 
là, six boites et six trous ponr 
les morts à travailler dans une 
nuit et un jour, et cela lait une 
bonne recette : six boites à sept 
francs, ot six trous â quatre ! 
JJ autant que 1q meuuisier pou­
vait faire rubotor ses planches 
taudis qu’il enclonait : ça lui 
épargnait de la besogne. Mais le 
fossoyeur, lui, n avait personne 
pour l’aider. On n’aime pas ça 
remuer la terre grasse où l’on 
enterre les morts les uns sur 
les au tre depuis dos siècles dans 
nu moine petit coin. Personne 
u’en voulant, on donnait la char­
ge aux vieux ou aux infirmes 
bons à rien qu’à manger. Jean 
le boiteux la louait depuis des 
années. Quand il ôtait à moitié 
*lu trou, on nu le voyait piu ,

sinon lever lça bras pour rejeter 
la terre sur les bords. Propre­
ment, il ramassait les vieux ob 
ot les refonriait dans un coin ; 
on l’aimait pour ça : rien uc 
traînait byoc lui. Hamlet 
n’aurait qas rencontré un crâ* 
ne.

Jean le boiteux disait que 
dans les bonnes années il mou­
vait biea jusqu’à trente-cinq 
personnes dans toute la paroisse: 
cela lait une reute, ou bout du 
compte. Mais jatnais.il n’avait 

creusé six fosses d’uu coup. Ce. 
la le grisait- Il avait hâte de 
commencer. Il délibérait sour­
noisement ,do ne pas descendre 
jusqu’à cinq pieds: c’était pas 
la peine, ils ôtaient “ secs ”. 
Heureusement qu’il ne pleuvait 
pfi6. cotte uuit ; l’air était vif, 
le ciel clair ; la lune allait mon­
ter. Il y aurait bien bien do la 
rosée dans les herbes ot qui dé­
goutterait des saules, des sapins 
d'*s buis : mais il s’envesteinit, 
quoi ! D’ailleurs, avec une bonne 
bouteille accotée au pied d’une 
croix, ça fera couler de l’huile de 
poignet autour du manche de lu 
pelle.

Et Jean lo fossoyeur, activant 
tout courbé, son pus déhanché, 
se hâtait, radieux, vers le cime­
tière.

XIX

Toute la journée du londe- 
mnin fut occupée pour les pré­
paratifs de la cérémonie funèbre 
Des familles intéressées faisaient 
la toilette de leurs maisons. On 
lavait lo sol. On frottait le bois 
pois dos meubles : tant de gens 
allaient circuler par là ! Ou eût 
dit qu’il s’agissait de* têtes de 
Pâques ou de la frai rie du 15 
août, tant on “ s’ellarait
C’est la peine si l’on se donnait *
le temps de olabauder sur l’his­
toire de la Marthe, dont l’hom­
me était vivant quand on l’a­
vait era mort avec les autres, 
au point qu’elle en allait se re- 
inarier. Et si «die l’avait fait 
tout de même ! La'voit-on avec 
deux hommes sur les bras ? Il y 
en avait qui gouaillait là-dessus 
quand même, avec les rudes et 
libres propos des champs. Les 
lilies surtout, en dessous, rica­
naient.

Chez Marthe Branchet, on é­
tait plus grave. Quand elle eut 
lavé le sol, la vieille femme qui 
fanait encore le ménage, bien 
que Marthe eût résolu de la con­
gédier, lut chargée d’une autre 
mission : c’elait d’emmener le 
petit avec llmnotte, passer le 
soir et le jour suivants chez dos 
parents d’une commune voisine 
alin que l’innocente no s’aper­
çut de rien, ne comprit, pas que 
c'était son Louis que l’on rap­
portait. Elle était toujours bien 
tranquille, rôdant autour de la 
faille avec ses chevrettes qui 
bêlaient eu broutillaut ; point 
mauvaise, et s * laissait condui­
re. La vieille femme n’eut pas 
de peine à la toucher devant 
elle avec ses bêtes, au long du 
chemin qui s’en allaient sous 
les taillis clairs, semés de châ­
taignes tombantes, devers le 
village où l’on devait la garder 
deux jours. Marthe, à la nuit 
venue, demeura seule.

Jacques Latour avait passé- 
sur son cheval : il s’eu allait 
jusqu’au lendemain. Mais il se­
rait iè, le lendemaiu, au ^petifc 
jour parce que la cérémonie dos 
funérailles devait avoir lieu sur 
les neuf heures et quo tout lo 
pays y assisterait, même dos 
geus do la ville, sans compter 
Tes autorités. Et il y aurait des 
discours sur la tombe. Le secré­
taire général do la préfecture, 
nu aimable poète, y devait par­
ler en termes lyriques au nom 
de la solidarité républicaine : 
tous des frère3 ; on aimait les 
ouvriers, on les avait secourus 
d’après les immortels principes; 
chacun avait lait son devoir.. 
Les morts no réclamaient rien... 
Congrégation générale ; gloire 
aux victimes du devoir et félici­
tations pour tous. Ce fonction­
naire était un optimiste.

(.1 suivre)

Nouveautés 
d’automne 

du tailleur
Nous venons justement do recevoir notre 

première consignation do Nouveautés 
pour vâlcuxuitsd'automne* importe* direo- 
temeet dus prmetp.ifus maisons de P,iris et 
Londres, im n nv.uiit étoile* pour complets, 
paletotj, pa un »i\ c e, du pin* ii.» tissu* 
cl des pi'iM î.l violes contour*.

Oil ij * p • » » •'IV . d * IKV.tW l'Vt'V
Liai) ci <| . . . ' ;••«, .il

W. VU'
25 a—4m.

LH; NE ALLAN
VAPSUfiS SX LA MALLE ROYAL*

1804—Arrangements d’été-1894

•wJ'fÇ1*’108 docetto oompagnio «ecompo- 
îur Jo Ulydo*'11™ * double ougin. construits

TOUT SX KKH KT F.X ACÏBIl 
Ils sont oonstrulw en corn parti ruont* étancho. 
m. sont pas *urp.Y*mbl*,M en fores, vlte.sso ot 
confort, o*. «ont pourvus do toutes Ioh amélio­
rât :ou0 moderne* quo l'experio.ieo pruuauu 
IX) ut suggéror.

[Sardinian... .{18 août 
i’Num.dlan . 20 -•
Pnririi*\n......... . J Sept.
Mongolian...1 8 4

1U Août

Scrvioo do la Mailo entre Llvorpoll, Lon­
donderry, Que b 00 ot Montréal.____ ■

-K j “ “*T F>è j no
Liverpool I Vapour* Montréal.; Québeo

2 août D "
16 - 
23 ••::o -
6 sept.
13 ••20 - 
27 "
5 octobre

«*

.«

2SopL 
U *

Mouron l la u,.113 
SuiiimUn.... 22
Wumkliiin... 23 ...................
Parisian..........! 6 Octobre >7 Octobre
.Mongolian... jl3 *• U *'
•Lauren lia n..|2J •• |....................

21 Sept.

PRIX DU PASS AO IC DEPUIS QUEOEO 
Cabino*................................................ $15.<X)a $S0.00

Suivant lo Btcruncr et les uccomo.lutiojn
Inturu\6dlairc«.................................................. 830.00
Kiilrcpout........................................................... $10.00

Tous le* vapeur* sont éclairés k l élcotrlcilA 
et lo* luuiiârorf sont a la dispodtlon dos p.mi- Kcrs k toato houro du Jour ot do la nuit. Sallo 
do musiuuc ot fumoir sur lo pont-promunnao. 
Lu* salons t ciblons sont ch au très a a vapeur.
L'asUriauo avant lo nom dusteaincrindiquo 

que eu steamer n’tirrélo pas s Québec,Kl noua- 
kiou Londonderry.

Lo /Attirent ian no prend que des pruuvgors 
de cabiuo en ira ventant eu Europe.

Scrvioo do Londros. auoboc ot Montréal

Do
Louaro* Vancurs

Do Montréal 
lo ou ver» lu

2 Août
Il 4421

1 .Septombro
11 4*

Monto Vidoa».
AusLtian...........
Rosa rt au...........
Brazilian...........
Monta Vidcan.

•21 Août
2D 44
8 Soptonabro 

lu 44
29 44

Et régulièrement après cotto date.
Ne transporte pas do passager» par cotto 

ligne.

Sorvico do Glasgow, Québoo et Montréal

l)o
Glasgow

3noût 
10 •• 
18 “9* *8*0

1 Septembre.
15 • >

Vapeurs
Dj .Montré il 

»o ou ver* 13

Sarraitlan .... 21 août
Aiwyrl-in......... (26 ••
P01noran.au ..,4 Septembre 
1I-. burnt un. . .. ,11 ,*
llticnosAyroan 18 “

i S a mint la n .... 2 Ootobro 
Et la semaine régulièrement,

Uc.* vapeurs ne transportent pas ilo passajors 
allant cm Europe.

Billots do retour, bons pour do izo mois, 
finis a taux réduits-

Un u« pout so procurer do lits «ans payor 
pour,

Un médecin d’oxpôricnoo est sur ohvpio va­
peur.

Jais steamers pour Liverpool dolvontl ilsior 
Quebec a U h. a. in., le jour anuoucbpjur lj 
départ.

Dcsconnals-iomcnU sont donnés i Liverpool 
cl a loan le* parts continentaux tlu Canada 
et îles Etats du l'ouusL 

Lour p us ample* détails, s'adressera
ALLAN-, RAB II CIE

Agente
17 mai 1801

uic -, >-■vu,'tJjrM ■ • wijfiw—im—nMKj—c—ncia

Ligue du Saint-Laurent
ra—1 ivnÇ -i

Steamer “MiRAMIOIir’
Cnpitaiuo A. Daquet 

Partira de Quebco
Mardi, le 13 nopt à 2 h. d. ni- 

pour Pointe au Père, Gaspé, Mai- 
baio, Percé, Stimmersido, Char 
lottetown Ot Pictou,arrêtant,excepté 
u Pointe au l'vro, ijuebjuea bon rca à ch.icjuo 
place pour permcttrcaux paésagms daller 
à terre.

Pourvu do tou tea lea commodité* pour 
passager*

Les oxpitditeurH sont prié* d'iMiliqucr en 
toutes lettrea le port de destination sur lus 
colis, pour éviter des erreurs dans le dé­
chargement.

Pour fret ou passa ne r, e’atlresser k 
ARTHUR AHEKN, 

Secrétaire,
Quai Saint-André.

R. M. STOCKING,
Agent de passagers,

Vis-À-vb l’Ilôtel-St-Loul*.
S sept 1804,

La Société des Ms
DU CANADA

(A UUSPONSAlîl L1TÉ LIMITÉE)

capital-’aotionsT ”$100,000
Société établie dans lo but do répandro 

le Goûtdos ARTS, d'atdcr ot «1 en*
oourager les ARTISTES

Inoorporde parlottros nalento* du gouvor- 
nemontdu Canada !o2f février 1803,

GALERIE DE TABLEAUX
Nos lüûü ot KWi, ruo Notre-Damo, Moatréil,

Les plus nches oolleotion du
Canada

Admission gratuite
Tou, le, fub’îMix «irtitda, origlnauic. Ils 

sont pour la plupart de l’école française, la 
pronuère école moderne.

Cotto société compto parmi soi membros 
des urtbies très célèbres, tela quo FRAN­
ÇAIS, ROCIIEGROSSE, A UH LET, HA- 
HAU, PICZANT, PETITJEAN, MARIUS 
ROY, HH ERRER, SAUZA Y. CHAR­
TIER, U A VANNE, SCHULLER. LIO­
NEL, ROYER, GASTON ROULLKT, 
K U W ASS EG, DELORME, PAUL OUIL- 
LOT, CASTIGLIONK, GEORGES CAL­
VES, BUKOVAC. ANDRE CORTES, 
UALLUE, YVILEEMS. VAARUIUGT, 
EDMOND YON, IHNET et uue foule 
d’autre*.

Soixante huit membre.) de cette société 
ont exposé au Salon do Parie.

Peintures vendues h termes faciles, ot 
distributions ou lots toutes les nomainea.

Prix du billet, U5o
Dcmamlox nos catalogue j et aosslrai 

labco. .

s*.::

1%

HOPITAL PRIVE
Dr a GRONDIN

»»C« nuis BfRuniBLE
| ’ENTitEKOK I/IIOPITAL H&f UBHtt
«hr«\\r.ï?uLn,p'Jrsou11o. hoenmo, femme oa 
en fan u dels ville ou dai* caotpaffuo, qui dés nro recevoir do* sol«rrnlédiSaUxou 'qUl d<J: 
tubir do-» opérauo:ub (J«s malaJi04 ouata 
giouacrt spultH oxooptéoi), 'IVjusIo* «poêlai 
«tmedcelni de la vdlo peuvent réserver (loi 
çbambrtw pour lours patient* on«'»d»»*Hautà 
Misa w iHou. mitromo do l'hépltnU I^prl* 
uiweluuubiCJ. > couiprU peatlou oc «oln-f da 
garuu4-tuaiad^i otperimontée^ Jourotü
nuit, varie »ta »L00A|3 U)par Jour. UuopAP* 
Mode i liô;>luil en spôctalnm ont rôiorvoo pœ
lo Ds Utoudia
dlc< dts fom• nei. "auquol 11 a ajouui toutes 
lo* amélioratlotH les plus moio.-neH qu'lis

ou U) toul

mW'.

DEMANDE—On dm» m j i • ;.x i.éilb 
tutrices élémootaire*. Silo.*♦ x.: hV i. 
qenient et chauffage four :» •. .,î •? i
CIh. F. X. PREVOST, f*o-i»w., Aluaici. 
p.aTéS «l’aiicde Üitton, P. Q. 

ü —j.n.o. - - -

pour sa * née 'ah té 
. auquel il a aj.

_____ te loi plus mole* .. ______
trouvoesdaiHles hôpitaux Drivas du â^iris. U 
i ct»laiuq urocuré ï apparu U eloctrii.uo du Dr 
Aposioll, fu seul qttTf jr ait «wtuollemont^ 
Qii4*>œ, Poor )o traltoiaent do oertaiuoi tu­
meurs a bilomlnaleatnflans mations chroninuoa 
de la mivirnvi, losquollo* sont ffnérioa «mi uns 
opération obiruri-loala. Nonroau traitemonfe 
(loi anémie et débilité nérvoaso p*r lnJo 
Uonsduoanx arimeleL talque pratiqué parla Dr ÇUeiroH.ilo ParUOUolquts *ÇSulto» d«iu?

SSEJStœr-
*-------nir * tU ê à $ hturêê m m

Eau do Vichy, 25c Ja bautiilb 
chc3 Livernais.

Excarsion Spéciale!
TAUX JftÉODITS POURL'EXPOSITION

A TORONTO ET RETOUR
Lob 0,11,12,13 et 14 scpt-$13.£0 
Los 8 et 10 septeu/bro— $10 50

Don pour retour jusqu’au 17 sept. 189.)

A Ottawa et ro?our\ 
lo 21 sept, un Ü8 / 5ï»LUU

Le 25 seplemtre et ^
27 $5.55

Pour billots, cbnra parloir ot dortoir ot 
AutroM luformationn, «’udre^or k

GEORGE DUNCAN, 
Agent do Fret et passagers

Bureau deB billets à Québec
Nouveau Bureau,

4 rue de la Fabriquo, en face do la Ba­
silique et

Station du Palais
Téléphone 94.

CHEMIN 01 F£R
Quebec, Moutiuoreiicy

& Clnrlevok
COMMKN’CANTloot LU^iH. le 2\ 

mai >Kil les convois Circu'.uraat cmai
suit I

LA SEMAI N’F.
Départ,do Quebec. Aiuvéo ,\8te-.\,unu

7.35 A. M.
1U.00 A. AL 
AlK) I». Af. 
ti.15 P. AL 

Départ do Hta-Anns 
C.40 A. M.
7.17 A. M

H. 1U A. AL 
11.03 A. Al.

G.03 P. AL 
7.J0 1*. M. 

AlT.Véo a Jî 
Ü.I3 A. Al 
h. lit A. .M

ll^OA M.cvrepMl.î samedi 12.57P. At. 
12.10 P. M. samedi sunlomcut l.'i» P. At 
4.05 P. Af. 3.10 P. M.
7.20 P. AL «nmedi souicmout 8 ü P. M, 

Convoi extra |«ur un Chute* .Montmorency 
Départ do Québec h J.m l*. M. itetour. «Ij- 

purldo AluniinoriM r.y 3.15 p. M.
LE UlùlAHCliy

Dépari do Quôboo 
tVr' A. .W.
7.10 \ M. 
i.t< P. .M.
0.151*. M.

Dèjinrt doS.u- Anna 
MO A. Al.

11.60 A. AL 
ISO P. AL

Arrivée k Sto-Ann ) 
8.50 A. M. H.UO A M. 
3.U5K AI. 
7.20 i*. AL 

Arrivée a i > t j > 
(1.43 A. \!. 

1L67I*. AL 
4.401*. IL

BEAUPRE, (nramlo î.’ivièro)
Ln semaine 

Départ de Q tûboo Arrivée h Hnsunré
6.00 P. M. 0.13 P. M.

Départ du lloaupré Arrl véo k Québoa
7.07 A. AL 8,21 A. M.

Lo dlmancho
Départ, do Quebec 

2.00 p. M.
Départ do lleaunrê 

4.13 P. M.

An 1 véo \ Beaupré 
3*15 P. M. 

Arrivée a t/ujbec 
6. IJ P. AI.

' Lo convoi qui lalsso Québoc k 0.00 A. M. lu 
diinanclio n’arrOtu p.w ma «tatious intermi- 
dlAlrcs.

Des billots do commutatio.’i nont vendus » 
prix réduit pour t.outo* la.» «lat ions.

Pour autrus lafjr.’uatloiH, «’adresser sa* 
ri n tendant.
W. 4L iiussoli,

oui intendant.
G. n. Cross man.

Gérant.

j-,*. «, >-»-.«i '-J TL T, 7 fB hi'/a'î • .-, !.iL • ’w- *.
)\ • • • r • •

La Oie do navigation 
lieu et üntario

Eîr.Oiil.oii à QuéüJG
Expoiition à Toronto

Des billots srro it voadua /i Québoc pour 
rKxj.o^liio 1 du Tefontu au prix du $16.7 » do 
Mumlrua 1 a Torontj et retour, repos ot lits 
compris aller et retour.

Exposition ù Québec
Prix do pass «go réduits do ( hicoiit imi et 

tous letf Port« d’o;« t) 4-. ù (jucb *c et retour. 
Première clm«« % pr.\ d’un sou! pnss . »» 
Sucoudu cluH-ie, inn d'«ui > eu’. pos«aa-.

A partir (lu 8 • rpt au i3 pour monter.
Los exp '-i u»U qui om ibis innit'liandmcs.dort 

bestiaux etc., » .t t»! i hvivés. en présentant 
un billet du «ocr.u lire, lo prix ordinaire 
pour allor mai« !«.• roiour eoragratnit, oo bil­
let sera. bon pour IllOllUir depuis le ; ail ln.

Québec, à nppl. DJi.
L. H. MYRAND, agent.

iwae

VAPEUR MONTMAGNY
CAPT. JEAN

Ce bateau fera entre Bortbier, Et-Jean, 
St-Micbul et Pointa Ht-Laurent et Qu6bi*o, 
le ot après lundi lo.'l (lu temps ot lus 
circonstances bi permettant) »oa voyages 
comme suit, tone les jours à l’exception 
du dimanebo <*t dos jours du fûtes : 

Dkiuutdr " Dkpahtdw 
Borthior A«ôa.«n. Québoo
Bt-Juan ü.30a. »n. *• 4.0 p. UJr
St-MiolK»l 7.16 a.m. •• »
bt-Lauruiit 8,(K)a. m. «

Le Samedi
Do Bortbier 8^K)a, m. Québoo 

St-Jean 4.(X)a. tn. ** 4.0 p.m.
St-Michcl 3.00 a. m.
bL-J^urent O.OOo. m.

DI MAN Cil US BT J O (THS DE FÊTE*
pat tira de Quéiieo lu» DimanohoB et Jours 
«e Fêtes pour Ici places ci-haut mention­
nées ii l 1». 15 p. m,, et repartira do8t-Jean 
à 5 h. 30 p. m., tu arrêtant aux quais dos 
places intermédiaircR

Traverse de Tile Orleans
-ooo-

VAPEUR •• ORLEANS’ 
CAPITAINE BOLDUC

LK KT APRK3 LE ü mal. (lo temps ob loi 
clrconstAiiees lu poriuottanU, loaocvioejj 

Icracommo suit:
Bopart do l’Uo Départ de Qu°boo

heures a. ul 0.00 houros a. in.
g-fî ” a m. ï.13 “ a. m,

m °*m ^l5 ** a, m<
L »• «n- 1L30 M a. m.

100 * p. m. 2.00 M p.m.
3.00 * p. in, 4.13 M p. ra
6-00 \ p.m. 0,00 * p. m.

DIKA/XCtlES
1-30heures p,m. ldX)l»ouroi p, m
3.16 ^ p.m. 2.30 ** p.m
LOO ^ p wu 4.W - p.m

i ip*,n». .. 0. 0 • p.m
2oa< Ion Joum de fAios, le vapour fora ua 

voyage do 11 Jo à 8 u. m., ot dans l’après-mldL Je« voyu^os ho feront aux mémo* heures que 
les dimanches.

Les dimanche* ot Jours do fêtas, lo prix aller 
et roiour à Ht-Joseph do Lévi* «mu le mémo 
quo pour l J lu.

V mal.—

Entre St-Romuald et la Cité do
Québec

Lo vapo »r “LlfiVIâ* Oapt. Dmio* 
chers, la'rtMcra (lo temps otloi ulrcoustaucosls 
pcrmeManti comme suit»

Qvkijxo
f.Oia. in. 8.00a, tm.
r-t»» w. b.OOa, m
îü.ooa. m 1L3J a. m
2-29 p ra* p» ,Q*WOp.*. Loop-m.
è.oop, m. lUtp.'m.

Lob Dimanchoa
_ 1.30 p. ta.

2-00 p. m, 3.00 p. IlL
6.00 p. m. 4L00 pi (n!

Arrêtant, a St-Homuald ot au quai do M, 
Bowen, Hlllcrjr. ou mouta»»t ot on dusoondanb. 

Tous Ich Hamcaiii le premier vovavo do St- 
Komuald ho fora a 4 II 43 au lieu «le 3 h.a.ra.,
O,,1.1»?’A Tpw® a° «HWU'UIW ctsüiorA Québec, a 7 houresn. m.

INBtitatrîCO—TJno jeune fillo, inuni 
do diplômes et de certificats requis 

demande de l'emploi dans une famille.
En dehors dçs boums de classe ojle pour 

ra avoir soin des enfants et se rendre géhï* 
râlement utile dons la maison, S'adre*.**:* 
WhUdtur. i à—j.anr

Liniment Minard gruerifc loi 
brûlures, etc.

__ __ sauvages coin 
d’bcrbcs ji de racines de J. K. 1*.

ILS SONT BIEN MALHEUREUX
Ceux (jui sont ma­

lades et qui ont don­
né des sommes fabu. 
louses eu remèdes inu­
tiles sont loo plus 
malheureux êtres qui 
existent sur la terre. 
Mais aussi ne sont-iis 
puâ coupables et no 
méritent • ils p.u lo 
châtiment qui leur 
arrive quand ils ne 
veulent pas avoir re­
cours aux remèdes

püh C H
__■■■■IL (tacieot.

Quand un malade a Oté traité pondant un 
certain temps nvoo les minéraux et qu’il 
s'aperçoit que loin do revenir à la santé, 
Bon cas s’aggrave,il no devrait pis retarder 
k recourir aux racinages qui ont «les pouvoirs 
curatifs bien plus grands et plus pioinpts 
nue les minéraux. 11 n'y a pus »\ discuter 
rofliotieité dos racinages. Tout lo monde 
le roconu.dt ot les uucîeuB mieux que tout 
autre out bu cii apprécier leur mérite. A usai 
il faut dire que c’est g»ace aux incinagoi 
que la génération qui nous a précédé était 
plus vigoureuse que noua. Il y a moyeu 
de revenir k cet ûgo d’or en faisant encore 
usage des remèdes sauvages. Ainsi, qui 
que vous soyez Ot quelle que soit voire 
maladie, ne manquez pus de vous servir do 
ces remèdes. Sachez que vous vous guérirez 
promptement et sùreineut. Four cela 
cepon.hint, il faut vous adresser k V/.'nsti- 
if ne du gron Kauvoge chez

J. E. P RAÇiOOT
Ko. 25. KUE ST JOSEPÜ, 

Saiat-Roob, Quibeo.

GERVAisopjdon&Fe
HKPORT^ofPlAWOS
HeINTZMAN Co.

^ASOtf&RlSCH
lai HutÇ

BROTHERS N. Y.

THCLiTPilONE 270

17 7RueSt Joseph
ST.ro O H

QUEBEC.
arv»o*
•%r.ri aw'KTSS •'trirr-3 ~ 's? jez*

— NOS—

NOUVEAUX MACA3IN3
—AU—

Nos 273 & 275 ruo Saint-Paul
Nom h y pinions le pim l>oati choix do vollu 

rCM détèquo vous puli-tln/. voir.
75 iiaioiii clliferontH IBxpraasQ», Bun­

gles. Blindons, fîmi lc.j. Cnbrlolctw. Vio- 
toria, Glodstonca, Abordoons, Loning- 
tons, Wagonnottes, Charrettes otiTorto I 
et couvcrtcM, SiBUloa de couracot du uhu- 
min, etc., etc.

T

LA Wfm C. R. RENFREW & CD
EUE EUADE

Luxueuse Exposition de fourrures

La maison TfENi’REW, connu t :l:ms t-outlo Dominion, snï 
tout le continent et jusqu’en 10 a r * ■ pour la magniticerjea 
do ses produits, ouvrira sus vaste i s l’ius au public pjndaut 
toute la durée de l'Exposition.

On verra là les plus beaux pr^ldts do nos giboyeuses 
fovôts du Nord, convertis par la, mai.i des plus habiles ou­
vriers en vêtements ot parures d'une royale richesse.

Chaque visiteur de l’Exposition d îvrait inscrire sur son 
programme une visite à la maison K EN l'IiCUr, qui est par 
elle-même toute nue Exposition, ci. qai est précisément sur 
e chemin de la grande Exposit ion Pi'o. iucialo.

Ils?

A.icf-iln<lrii5noMl-s aratolron du i«u'..n- * »r- 
Ich, Wa^otiAet ILvrnaU do fcrm\ ILrti 
pour IIu^gloQ etc., otc. 1/) BOUl mi te i:a Jù 
vous trouviez un »nortl moût complot,

LATIMER & LEGARE 
273 et 275 ruo St Paul

ou 24 ruo Saint-Vallior.
Axoneomw 3*c*nri->n*.nr«.>o.7-»w«r»»r»r»T' >pr~ar~r-rxxc,t

kiv llnmswiek Royal 
Ait Union

^ # LIMITED
De la province du

Nouveau-Brunswick 
Capital-Actions $150 000

Incorpores ponr promouvoir lus
Arts

Cotte Com page io distribuera parmi bca 
Bouj'crlpfouislo

18 septembre 1894
C JJH ohjctn d’urt. d uuo valeur totaln do 
5>U5.115. Touh 1«jm Houtforlpleurs oui clmucu 
légale,

Lo nnuivl prix ost un groupo d'ojbot» 
cl art evi.iué rt $10,750. Blllc'.s de i*ouscrlp- 
Iloi! à vendre à la New Brunswick lloyal Art 
Union (Jullury, St*Joan, N. B Prix ÿl.uJla 
piéco. Kn nuire do lu chance monsuollo do 
gnunor un prix considérable, lo norleur do l'i 
billet* do «■où-ci'iptIon monauciw consécutifs 
recevra uno umvio d’art i»ar don artistes com­
me Thon Moran, N. A. W m. H. bhollon et au- 
tros.

Envoyez, l’argent pour Koancrlplions par 
lettre onroglstréo, mandat pu.du, oh t quo ou 
truite sur eut banque k la

Now Brunswick 
Royal Art Union (Ltd* 

SI-Joan. N. B,
Circulaire* ot informaiiom compléter en­

voyées franco par la poste
On demande dc« agonta partout. 30 J.l .

COMPAREZ LES PRIX
De nos parfuma extra Ans

p Ancien» Nouvo^.ur 
prix prix

Rococo h la Pariaiomio.. $2.25 1.75
Jasmin do8iuni.......... ...... 3.00 2.25
I5ri:.eb do Palermo..............  1.50 1,20
Violette «le Nice.................... 1.50 1,20
Violette d’Alger................. 2.25 1 75
Imjwnal Kimse...................... 1.00 1.15
Moskuri...............................  1.50 1.20
Mikado............................... 1.25 00
Mascotte.................................... 1.60 1.20

Choz

P.MATHIE
PHARMACIEN

Coin des ruo3 St-Jean et du
Palais

12 ho;d.—
*»T»

OCCASION
Coffres de sûreté,. 

à coudre, pianos i etc,
s M. J. IT. E. Phimondon, No 47 rue Ara- 

o, offre on voulu k moitié prix cinq coffre* 
le Rfireté à clef ot k oombixtalflon d-* 

seconde main, depuis 825, des portes do 
voûtes, machines fi umidre, piaucH, sa» de 
papier, etc.

*r Agents demandés.
S’adresser k

J. H. B. PLÀMON.DON
47 rue Arago, St-Ro;h

6 juil— 2m.

M IDEAL FAfr.lLY fekOlCIUEihn». BUh>u«it«M.Pd.tbnUdn, Bod
UH^nl vr Hreslh,

^ÏÎpAmÏT TABUI.S9

4rurebt

Ür'jntK
aîÿpo!

i

* \r i s i 4 (*\ipq, (tunes pt mossiPiiru, ont cordialuiuont invités n vidt>f 
: ihionablu ôtiiblisspincut do

JD. JVC O E G- _A_ 3ST
PLACE D’âRMES

I sept---
. mu; i rmsrnrwnifc iiictt: .rjtuui«M m»cB

=TELEGRAPH— 
==^TELEPljt m m e _

Co sont les noms des allu­
mettes qui s’allument instan- 
tanémout au premier frotte­
ment- qui îi’oxhalont avionno 
mauvaise odeur quelea chan­
gements do température n’af­
fectent pas — qui sont les 
moins dangereusesùgarder en 
mains. — Votre épicier doit 
avoir les

ALLUMETTES
E. B. EDDY

r. v «?'• —-, t* m- r*#/**u.'w* » n+as. iv. .«w «majwww, wwwiw

1 la è
la

—P’UN—

FONDS DE BANQUEROUTE
—POUR—

UN MOIS SEULEMENT
DAMS LA BASSE-VILLE

A puMSr iViuiJounl'huI, MM. P. GOSSELIN &Cic voudront & clnquanta 
par cent do réduction, le fonds du banqueroute qu’ils ont acheté ot transporté k 
lent magasin, cousislunt on i

8er^o noire et couleur, Twcods Canadien, Anglais et Ecossais 
Camisoles et Caleçons, Chemises de toutes sortes, Cravates, 

Collets, Poignets, Indienne, Coton jaune et de cou­
leur, Chapeaux et Calottes pour hommes 

et enlants. Au*sl un graud assor­
timent de Hardes, Valises et PortcMnantoaiu

Venez en foulo vous couvai mie de la véracité do ce quo noua avançant, tL c!» icun y 
trouvera non profit.

N’oubliez pas l’ndrcMO t

. G-0^gS2E3X«3C3Sff && Cl
MO il. RUE KÛTRE-DA^, BASSE-VILLE, Ç J :J£C

-3m. Q. H,

DRL.J.A.S1MARD
Professeur k l’Université Luval

Ooulisto otauristo
46 RUE SAINT-LOUIS

(J sept—l an

Dr ARTHUR SIMARD
Professeur agrégé à l'Université Laval

CHIRURGIEN
10 Rue du Parloir

6 sept—1 pil.

Pilules Miennes tie Lame
- Poun -

Malndlos du Folo, PTal do Tôto, Uilo 
JaunlAHo, Etoardlasomo.it, 

Constlpntlea. uto,

EN VENTE PARTOUT
Si voih no pouvez pu vou» loi proaarof 

chez votreph.u'inacion, éorlvoi^

M. LAROSE
IFJR BLIGH8BURG, IP. C^

Eu vente chez tou» lo» pharm toious 
S(ia\Til HJ4— Jan Q. II

DR OOOTE‘ (Mjill.isrn, c(e
A repris son bureau au

No 73 RUE SAINTH^SNNE
—LK—

23 JUILLET
10 jt—j. ii.o.

OR G. E. MARTINEAU
Oradué do rUnivcraltô Laval, ox-élévo 

do» hôpitaux do Parla ot do rétabli*- 
Bornent hydrothérapique 

d'Auto u il.

No 155 DESF088É8, SAINT-ROCH
m. 1a Docteur est k falro préparer des sal- 

ch diiydrotliérapblo pour la ouro à 1 eau, qu U 
uvrira prochai no mop t, ... v a—iin.

ffisrèt U Umn - 8 b. lui., i ) lu ?. in.
A.A, LAHTIER, DEîUISfS

Uniment ; Min xr . ou voat.^ 
partout.

IfRuo ftUféaa. Clnéboo
! Bureau 1UJU

. : \
Résldcnoo 421

Oa admlulstro lo lk végétal
1 ocL— ian.

LA VI&IIEÏÏM Hp OHISQI
F<iitcm« do m»sfque et importateurs d«

Pianos, Orgues d’Eglise, da 
Chapslle et de salon

141 RUE SAIHT-JEAH, HAUTE-VILLE
—X ooo x ooo X—

Seuls agents k Québoo dos célèbre» Pianos
Kranich & Bach

No iv-York
J & 0 Fischer

New-YorkMendelssohn Piano Go
j* Toronto

Berlin Piano Oo
Berlin

OflCüS ET HARMO‘1 '•) ). BERilN
Totjjoùré en hv * }•• >ù i-i .'roecaaioa 

drpm» $20 éù * * A prix,ton*
dilieuM do jh.om li-ifaclion
garantie.

AooordB et rôpii'i . i n RYâoatâi 
prom t; . y.

Uno visite est aoiïiîïiià
TClii.x-HO.Siai tfdl



V K LECTEUR
AMUSEMENTS
ACADEMIE DE MUSIQUE
Semaine de l’Exposition
La célèbre compagnie Frost h Fanshawc. 

Repertoire spécial cl changement de pro­
gramme tous les soirs.

.Mardi, H septembre matinée dans 
Le Maître de Poste du village °

Soirée : " East Lynne.
Admission : 25, 60 et 75 cts. Le plan 

est maintenant ouvert au couVrdlo de l‘A- 
endémie. Matinées! Mardi et jeudi à 21».
30 p. ni.

Qnébec
M „ ^mat8ur ,

flV-% - Atliletio
A s</A Association

PREMIERS SPORTS ANNUELS
Sur la Q. A. A. A*

Jeudi, le 13 septembre
Commençant ft 3 h. précises

PROGRAMME :
Course» dfc 100 vg».

14 440 «•
44 880 “
*• do 120 verges' 

avec barrières. 
Sault de longueur en 
Suwll du hauteur

courant.
Cour»o d’un mille.

44 a trois jam lies. 
Rincer le football. 
Rincer lu balle en 

, courant, 
en courant.

Admission 26e, enfants au-dessous de l‘2 
an», 15c ; grande estrade 10c extra. Voitu­
res, 60c.

'F. M. MaeNAUGHTON,
11—2f. Secrétaire Q.A.A.A.

edition si U mm
5S 3EEl£i XJ K, x:J i3

SEPTiCM BllK 1804

ANNONCES NOU V&ljlsui*

Cité du Québec —Jor. Gallagher. 
Perdu.
Cour do Circuit—Honoré Cusault» 
Allumettes R B. Kddy.
Aux visitours—D. Morgan.
Hotel do-Ville—C. Baillairgé. 
Aux entrepreneur»—H. Stavcley.

À travers l'Exposition
CHRONIQUE

Enfin, le temps s’est décidé à lâcher son 
humeur massacrante 41:i durait depuis deux 
jours déjà, et hier il noua a lancé quelques 
rayons, entrecoupé:* do quelques larmes, il 
est vrai, et tempéré par un vent franc 
nord. C’est probablement moins pour nos 
beaux yeux qu’a l'ititrillion du gouverneur- 
général et du lieutenant gouverneur quo le 
soleil 8*est montré bonhomme ; car c’était 
le jour de l’ouverture officielle de l’Expoai- 
tiou ; quand les astres se mettent à faire la 
«our aux gros boimuls do eu monde, coin- 

aenfc veut on que les humains ne leur fan­
' lent pas de» combattes à l’occasion I

Donc l'exposition est officiellement ou­
verte depuis hier, mardi, quoique la place 
fût ouverte aux exposants et au public dès 
tu veille au matin.

Pourquoi donc commence-t-on une expo­
sition le lundi, au lendemain d’un dinvan 
she ! c’nst uno faute, à mon avis, que d’i- 
tiuiigurer uno exposition au lendemain 
d’un dimanche ; cela uuit notablement à 
PinstuUalioii.

Si les directeurs de la compagnie veulent 
m’eu croire, quand ils recommenceront ce 
déploiement, en sera un mercredi ou un 
jeudi, do façon à donner au moins «leux 
jour» ouvrier» aux exposants. L’Exposi­
tion pourrait rester ouverte le dimanche 
suivant, eu qui donnerait à foule «lu gens 
qui ne sont pas libre» la semaine l’oppori vi­
sité du 1a visiter ! La iiio»bu de la popula­
tion pourrait aussi bénéficier duce pèleri­
nage i u lé reusa ut et instructif à la foi».

Je ne suis certes pu» en mesure d’aborder 
le panoramu par lu détail. D’abord, giûcu 
k la complaisante et vigoureuse poussée 
d’un gardien de la paix qui nu m’a pas en­
core amené do vaut le Recorder, j’ai pu 
faire mon entrée gr.ituit«m?nt sur le ter­
rain, eau» cela les directeurs de la Compa­
gnie auraient aujourd’hui vingt-cinq sou» 
du plu» en Uiuquû. (,1a n’est pas énorme, 
smis met ter.-on uno centaine d’autre» com­
me moi entnut aussi prestement sur lo 
lorrain, ça forait toujours bien $25. Il y en 
% peut-être eu autant que cela hier, les 
dcrbère» do la circonstance ont lu caractère 
li doux) ceux que l’on rencontre à Rentrée 
des cirques yankeus, ou des foire» améri- 
saines, sont infiniment plus féroces.

Lo terrain do l'Exposition, à l’instar do 
celui du péché, était fort glissant hier ; eu 
que l’on a pataugé dans l’argile détrempée, 
il fallait voir ça ; il fallait tenir haut la 
Juppé et retrousser lo pantalon.
1 A dioite et à gauche en entraut, les 
bureaux de télégraphe, de poste, do police, 
etc.

A droite, plu» loin, des appentis où sont 
installés des débitante du brioche», cigares 
et boissons gazeuse». Sur le mémo plan, les 
staltis des bêtes à corne», Durham, Hols 
tein, P&lauguB, Jersey, Aldcrneys, de tout 
&go ; de ten 1res génisses, de» veaux cucoro 
pleins d’illusions, do pUnturcuseg laitières, 
des taureaux au mutile provocateur et aux 
allures entreprenantes.

Au deuxième plan au-dessous dans lo 
même rayon, la porcherie et la bergerie, la 
soie et la luino juxtaposée». Quelle superbe 
collection do jambous ot savoureuse» côte­
lettes 011 perspective ? .

Los porcs roufient ou farfouillont la 
paille de Jour groin ; ils u’ont pas l'air de 
•’apercevoir du la curiosité dont ils sont 
l*objct ; seuls les marcassius, quand ils 
n’cscaladcnt pas les flanc» do leur mère, 
«’arrêtent ot, lo museau on Pair, vous re­
gardent comme si vous leur appotlijz une 
pitance do gaudriole ; ça arrive entre hom­
mes, ccs chosos-li. Il n’y a donc pas lieu 
do reprocher aux marcassins un égojaine de 
nature.

Les stall es des bêtes à conns marquent 
1* limite des lorrains do l'Exposition. La 
section h gaucho en outrant est occupée par 
lo» chevaux.

Chevaux, bêtes n corner, et à Iaiii3 ot 
porcs forment ensemble une bonne f vpoiJ- 
tioo ; mais on ne peut pas dire qu'il y vu 
oit d’une tAlUo extraordinaire

Les bêtes k corne» sont en majorité ; 
viennent rq»uite.lcs porcs, le» chevaux çt 
les moutons.

Le poulailler est l’un des meilleurs qifc 
nous ayons vu depuis longtemps A une Im­
position. Mais quel piaillement, quel j «• 
cassement ; on se croirait eu p'cin bizar :1. 
charité, ou an milieu de la 2 ctite Malle ci» 
récréation.

Sous une grande lento marquise 1er. 
floors ; sous une autre le» légumes. Les 
juges ont passé par-là hier, et les expo­
sant» soupirent aujourd'hui après leurs ver­
dicts.

Rien d’intéressant comme cctto section 
du l’Exposition ; lieu de gracieux comme 
de» milliers «l’arbnstrts, tic planfrs en 
ploinc floraison ; rien de savoureux à fieri', 
comme cos groupe» do choux, panais, na­
vet», bettciavc», citrouilles, choux -flour*, 
conccinbie», poireaux.

l.c pavillon tlu filiiduntrio aliuicntorait à 
lui seul une douzaine de chrouiiju.s. 1/.** 
installation» ne paraissent pas aussi nom- 
bretiso» qu’un 1887, mais aile» sont dispo- 
iéc/j avec beaucoup tic goût et d’inleüi- 
gunce. Ixj fond de la salle est réservé à >111 
dép.oieiuunt d’artillerie autour duquel 
d *» artilleur* mouieiiL la garde, comme eu 
temps «lu guerre.

Sur un tciuyou tic velours bleu foncé on
, a

peut voir la fameuse épée du général Welle 
t|iii est en cc moment le sujet de Luit du 
controverse historique, un portrait tin 
major Durit), le ci-dcvaut propriétaire tie la 
susdite épée, ot un étui 1 enfermant plu­
sieurs médailles appartenant aussi ail un- 
jor Dumi. L’épée est aujourd’hui la pro­
priété tin gouvernement canadien qui ’.’*1 
acquise au prix tie $1,500. Rt relique n’est 
pan trop ’jftère, si c»fi: i-st authentique.

Une t-xposilion, comme la vie, est rem­
plie du contrastes. En faco do l'épée du ge­
nêt al Wolfe, fignro la coltolùno do Fair- 
bank, eut agent indispensable aux cuisiniè­
re», assurent lus fabricants. Du domaine 
do l'histoire, on se trouve transporté dans 
lo réalisme culinaire moderne. Doux joli»*.» 
jeunes femmes qui nous expliquent les ver­
tus du ce nouveau saindoux, nous fout par­
donner à lu cottolêtie de s’être placée si 
pi ta do l’épée historique.

D’uutro part, la musique a do suporbes 
installations ; nuos en rccauscrons.

L'Union Sardinièie du Saint-Laurent 
expose se» produit» et ceux-ci attirent 
beaucoup l’alluntion. Au moment où nous 
y passons, un individu en mettaut le nez 
dans un baril de sardines, s’écrie : Vous 
ave/, pan mal hare.ngé ça. Il y uut un grand 
inouvumunt dans la foule. On cria à la 
police ut le quidaui bousculé, fut immédia- 
t(.muni mis à la porte et disparut dans lu 
diico'.ion du |Mivilloii «les voitures.

Lu pavillon «les voiture» d’été ot d’hiver 
«*jt l'un des plu» importants «le l’Exposi­
tion ; on s’aperçoit «pic le secrétaire-tréso- 
rior «le la compagnie «l’Exposition, M. Lo- 
garé y a mi» la main. Nous avoua rare­
ment vu plu» belle ex position dans lu genre, 
comme luxe et variété. On y voit mémo 
jusqu’à un modèle de calèche, un véhicule 
essentiellement qjébccquoia.

Le musée liouilac attire la foule.
Comme enseigne du musée, on a installé 

à la porto de la tente une représentation en 
Loi», grandeur naturelle, «t’uno exécution 
pat- lo garrot, modo d’exécution en vigueur 
en Espagne et duns les colonicH uHpugnolcs, 
.Souu la lente, on peut voir tous le» nu aies 
d’exécution capitule, la décapitation par lo 
sabre, lu iiachu et la guillotine, lu bûcher, 
la pendaison, et le foudroiement par l’élec­
tricité ; "assassinat du président Carnot, 
l’execution do l’infortunée Jano Gray, reine 
«lu Luit joui», üi cc spcctuulc n’est pas 
d’une gaieté folle, eu revanche il no man­
que pas d’intérêt.

Révision des listes élec­
torales pour Québec-Est, 

St-RocR
Ia's électeur» libéraux de St-Roch pour­

ront so faire inscrire sur le» liste» d’élcc- 
luorslous les soirs à partir du 10 septem­
bre, en s’adressant à l’ancicnno manufac­
ture I. Boivin, rue St-Joseph.

Nos amis de St-Rouh auront là loua les 
renseignement» désiré» au sujet du ces 
listes.

Par ordre du Coin i lé.

Les catholiques du Mani­
toba s’agitent

Ils se rendent au nombre do 1,000 
CÙ8Z M, Breeaway

Winnipeg, Il septembre.
L'assemblée de» comité» représentant le» 

différents district» scolaires catholiquo» 
romains du la province a eu lieu ici eu 
matin.

M. J. Galilcn présidait.
Lo sénateur Bernier, M.Larivière, M.P., 

et tou» le» citoyen» le» pins éminent» du 
district étaient présents.

l<e but de l'assemblée «*tait de compléter 
les arrangement» nour une entrevue avec 
le premier Grconway qui doit avoir Iiçu.ù 
trois heure» cet aprèsmidi. M. N. Bawlf a 
été unaniment choisi pour lire la requête 
des catholiques romains du AluiiitoRu II 
n’y aura pus de discours jiar lo» membres 
«le la défi-galion. Après la lecture de leur 
adresse lus délégué» attendront la'réponso 
du premier ministre. Tout- action ulté­
rieure de» comités réunis sera déterminée 
par cette réponse du M. Gi ecnway.

Plus d’un millier de personnes accompa­
gnent les délégué» au Parlement.

Nouvelles de la Malte
LE DERNIER BATEAU DU JOUR

Los hôtels seront-ils reconstruits

(Dépêche «pédalo à l’Klkctkuh)

Pointe à Pic, 12 septembre.
Le dernier bateau du jour a emmené hier 

beaucoup de» familles qui nous étaient res­
tée», entre autres lo juge et madame Ron- 
tbior, M l’abbé Puquoi, i’hon. Picre Gar* 
ncau et la famille de M. Geo. Garneau.

Il uc rente plus ici que quatre familles 
canadiennes: lus D. CL Thomson, Mme 
Taché, Mme Mttir et 1rs demoiselles Rou- 
thier.

La colonie américaine ex* cependant en­
core au complet. Et elle ne sougo pas à

| ivtir. Kilo a bien r:«i»«>;i, puisqu'il fuit en­
core, d'nprfa dépêche», mie chuluur 
atroce h Nc>v-Y« rk.

Notre petft villag * c*t bien triste depuis 
Viitcehdio. Cc.n’«M p;i» feulement le spec­
tacle «le cc»d«'b i»fafHJi)tiipiinou»atlii8te, 
nul» au»»! (a perspective pour l’annéu p»t>- 
» haine. * • • : ?
‘ M. Anger*, avoent, qui étaitpropfiétnire 
du Central Hou^u.a décidé de ne roc «ins­
truire. Il désire vendre ou concéder à un 
hûtclier qtd chnrgem lui-même de bât ir.

M. Xuviér Warren n subi tant «le perle» 
qU’jf 11c veut paa leçonstrnirr. Il suçon- 
teutera «le l’aile qu’il a arraché à l’incendie.

Il est évident qr.’i! ccra difficile pour les 
étrange r» du te loger l’été provlntiu.

lVé^oyint ce là, les plu» prudents se «ont 
uuprc?‘?a *îc louer à \ avance.

l/s Bucltaimn, de Montréal, ont loué un 
de lents cçiltr-jjè» $;VK) pour la saîmoii. Lo 
général Uiiynr, d’Albany a offert $500 à 
umdiinié 1). C. Tlimuph ju pour le cottugo 
evenjK- par l’iims. juge B unchet.

l.’hoti. M. Gariifiui a loué «le iionvtan le 
«ottuge qu’ii uc upc depuis quelque» an­
née?*

Le teirpt est froid ici, niais très beau. 
Le» lur.ilu i-nt déjà leur teinte d’automne.

Ta Section c;itholi<|uc «lu Conseil de l’Ins- 
tnteuon publii|uc siège au Parlement.

Font absents : NN. SS. Blais, Gravel et 
Loi mm, uL Son Honneur le juge Jutté et 
AJ. Créj)cati.

Tou» les autres membres tout ptéteuis.

Echos de l’Exposi­
tion

Nous apprenons que c’était le désir des 
marchands «le Grains du la BusHc-Vilie «le 
lufiner leurs etabli»»umeuts cette après- 
m«di, afin de prendre paît à la fuie civique, 
uiêiis rétroitosuu d’espiit «l’un certain n»ar- 
chund «le l’extrémité sud «l<» la ruo Dalhou- 
fie à fait manquer la chose.

C’est vraiment malheureux qu’il y ait 
toujours «lus ««bstacies «lu I11 sorte ; noua 
n«; aoiiiines pas sut pris quo bien «le» projets 
jdns important» à Québec munquent leur 
but.

L’un «les clous, l’une des attractions «lo 
l'Exposition, c’est la tente du Journal (le 
I*Ex petition.

Cost une véritable foiinuillière, lo ren­
iiez-vous «!«• tous les visiteur».

Chose inerdyable, à 11 licures ce matin, 
lu tirage du journal était complètement 
épuisé et 011 a «lû ordonner plusieurs mil­
lier» supplémentaires.

Le» personne» qui ont vu l’Exposition 
Colombienne disent que le feu «l’urtifico 
d’hier soir était l’équivalent des plus beaux 
qui ont été tiié» du lu cour d’honneur du 
lu Cité blanche.

Tous les journaux n’ont que des compli­
ments pour le Journal dt l'Exposition, ilû 
à l’esprit d’initiative do nolro rédacteur- 
en-chef M. LJ. Bar the.

Le Chronicle «lisait hier matin dans bu 
chronique de l’Exposition :

*' Un journal du quatre pages, très bien 
rédigé, le Journal de l'Exposition, est pu­
blié tous les jour» sur le terrain do l’Expo­
sition. C’est l’organe officiel de la Compa­
gnie. Notre conirèro de Y Electeur et «le la 
Semaine Commerciale, M. U. Bartlie.cn cat 
l’éditeur, c’«?st assez pour garantir l’excel- 
lcucc du journal.

s«♦ 4.
Les directeurs sont sur les dents, impos­

sible do so procurer aujourd’hui la liste 
complète de» prix octroyés.

Nous avons cependant pu cueiliir quel­
ques note» au pu»süge :

Le cheval de M. lu Dr Elliott a remporté 
un premier prix.

Un magnifique poulain, de raco nor­
mande, appartenant à AI. fi* Dr McKay, do 
Ste-Famitié, 1. O., a obtenu un premier 
prix dans Su classe des poulain» de treia 
ans, chevaux «lu carro.se.

M. Nctnèso Carneau a été particulière­
ment heureux. Il a fait la bai fie à tou» le» 
concurrent». Azilda\de Levis, une vache 
du Mi ferino «le Saintc-Foye, a été déclarée 
par les jugea la meilleure cio toute» celles 
exposée», premier prix et médaille ; la 
même a aussi remporté le premier prix dans 
la clause «le» vaches <1J 4 ans et plus ; re­
cord, 8,f>00 livre» do lait eu dix mois ot 
demie. — Un jeune luurcau «le 17 moi» pe­
sant tiliu livres, 1er prix.—Mignonne, du la 
forme «lu Sto-Foyc, cinq mois, 2e prix.

AI. Garucau a aussi l'emporté Ju premier 
prix pour le meilleur troupeau. Outre le» 
animaux mentionnés plu» haut, on reinar- 
«hic dan» le troupeau dû Al. Garneuti : 
féconde, 15 ans, record 14 1b «lo heurte en 
7 jours produit do 25*5 1b do lait ; une autre 
bute du 5 an», à son deuxieme vêlage, 87 1b 
lait pur jour.

Dans la classe de» chevaux du route, un 
poulain «le 2 an» appartenant à M. Car­
neau a décroché lu premier prix.

Impossible do dire le r.ombro p«r-
BonncA qui ont franchi l'enceinte de l'Expo­
sition depuis lo matin. Nous somme» con­
vaincus de rester au-dessous «le la vciité 
«n le portant à 20,001».

Tou» les convois de chemin «le fer et les 
bateaux étaicut tellement bondés qu’ils sont 
tou» arrivés ou ré tard eu matin, retardé» 
par lus urrèt» forcé» aux principale» sta­
tions pour ajouter «iu nouveaux wagon».

Le Q. M. & C. une ligne «le 21 milles 
•ouïement, a transporté 1,500 passager» à 
lui seul dans la journée d’hier.

Tout le personnel du Séminaire et 500 
écolicis étaient snr le terrain ce matin.

refuser toi porte «Ici gratuits hier précisé­
ment pour la raison cou traire. Lo gu h; ho 
tier prétendait que passé mfili, c’est lo 
sutr» et quo la personne qui entre après- 
midi n\i pas droit à *l«!U\ rentrées.

I-a C.mipaguie «le l'Exposition rendrait 
service en mnlruisani »m» employés d’une 
manière uniforme sur co point, car il n’est 
rien cou me ccs jictites misères pour engen­
drer de.mnuvit» sentiments.

ix! tyeièinu de cotürftlc et de pointage 
qu'elle a emprunté aux Américains est très 
correct, et la preuve, c’est «jue dès le pre­
mier soir les ticket» ut les guichet» balan­
çaient à un cent près. Mai» il tuut bien 
s’entendre sur fi» mot».

Les nmnscmeïm d'aujourd’hui en dehors 
du programme officiel publié ailleurs :

Grandes courses sur Phipjiodrûme Saint 
Charles ;

Grandes cnn rocs au paru T)éiy ;
Le» frère* Cyr et But ré,'os homme» fort», 

champions du monde, au l’arc Limoilou ;
Course» en bicycle »ur la Q. A. A. A.
Frost & Fansbawc à l’Acudémto «le Mil- 

ciii ne ;
Musique «le la Naïade ee eo;r sur le bou­

le vard Lange lier ;
V'ibiiu aux vaisseaux du guerre.

*#• * t».
I^; Pali noir a une entrée mais pas d’is­

sue. Le» visiteurs sont obligé» «le revenir 
sur leurs jms pour sortir par la uiêmu porte,' 
ce qui ont cause d’inoonvunicnts assez sé­
rieux lorsqu’il y u foulu comme hier aprè*- 
midi iw«r exemple.

• »

E

«1• •

Lord Aberdeen s’est déclaré enchanté de 
la réception dont il a été i objet hier.

fc>on Excellence a mi» tou» Ica chevaux 
do «on écurie à là disposition du M. Landry 
pour une grande parade qui nui a probable­
ment lieu tlemuin.

Bon Excellence a exprimé à Ai. Landry 
I'intontiou de retourner »ur le terrain.

Il y a toujours foule énormo .’Ha beurre- 
rio en activité «le Al Al. Taché, où l’on fait 
l’épreuve du lait au moyen d’écréineuse 
Alexandrin et Danoise, munie» do deux 
cylindres qui tournent ù une vitesso «le 
5,(Xk: tévoniiioue u la uiiuuto.

Les drapeaux anglais et 
français enlaeés

Lems Excellence* ont donné samedi der­
nier à la Citadelle un dîner en l'honneur do 
l’umiral français, M. lu comte du Alaigret.

Il y avait kt, « ni r autre» sir Hector Lan- 
gcviu et niademofiudlo Rmgcviu, sir Louis 
K’ap. Casault et mademoiselle Casault.Mgr 
Matois, Son Honneur le maire Purent, M. 
Jules i’c-sier, député, et madame Tessier, 
AL JatiK H Lu .Moine et mademoiselle Lc- 
Moiuu, Al. le juge Burbridge et tout un 
brillant état major.

Après ic 'iiiicr, lord Aberdeen proposa la 
saule de l'amiral français dans les terme» 
l«*a plus du lien U.

Al. lu comte do Maigret répondit en 
tenue.* * is i blême nt émus. Il remercia sur­
tout Sou Excellence d’avoir eu la délica- 
tca*o «lu • TuisM eu této «les menus les pa­
villons migiai» et français.

L«» c uivivcb ont emporté une cxcollcntc 
impress ion de co diner intime.

#**
Tout le monde domnndo à grands cria 

que l’Exposition soit prolongée jusqu’à 
lundi.

Le» directeur» n’ont rien décidé ù co su­
jet.

Ri chose est probablement impossible.
é •

Dana bien des quartiers on so plaint do 
la sévérité «le la Compagnie d’Exposition 
sur la questiiu) d’admission,mais on devrait 
comprendre que les pi écartions prises sont 
«écossairoi |K>ur protéger la compagnie con­
tre le ■» outrées bous du faux noms.

La Compagnie délivre aux exposant» do» 
billejs de bon» i>our deui entrée»
pat jour Boulouient.

Cc système prête à des interprétation» 
trta embarrassantes. Hier, uu exposant 
important noun demandait de protester 
avec lui parce qu'un do sos employés qit^il 
uvuit envoyé lune lier on ville avait dû 
payer .-a rentrée dam l’après-midi sou» pré­
texte que le poinçonnage de sou ticket no 
lui donnait droit de rentrer gratuitement 
qu’nprta tfx heure» du soir, les billot»étant 
fuit» bous pour deux rentrées, Terne dite 
° jour, Tnytr» 14 eoir.u

Un nutLè porteur de oe» billot» s'ost vu

Hourra pur les Canadiens
M. C G. Glosa, beau-frère de M. J. M. 

Grcenshicld», avocat, C. K., «ic Montréal, 
oat revenu «le Burliugton et White River 
Junction où il était allé assister à l’Expo­
sition de l'Etat «lu Vermont.

M. Glas» ramène ù notre Exposition «les 
moutons du la nice dite 1 “ Shropshire» " 
qui viennent de remporter le premier prix 
aux Etats-Unis.

Le prix de U M Shropshire’» sheep asso­
ciation " du» Etats-Uma est toujours chau­
dement disputé chez nos voisins.

C’est la première fol», croyons-nous, 
qu’il est gagné par des Canadiens.

Ces moutoua viennent de la ferme 
(> lsalcigh Grauge ° k Danvillo, comté do 
Richcmond*

MUSIQUE DE LA “NAÏADE"

Sur lo Boulevard Langolier

La fanfare des Français dovant jouor 
cette après-midi sur 1» terrain de l’Exposi­
tion, lo concert-promenade qu'ello doit 
«louuer sur le Boulevard Langolier aura 
lieu ce soir do 8 b. à 10 h.,au lieu de cette 
après-midi tel qu’annoncé hier.

Toutes les bâtisses «le 1 Exposition sont 
couverte» ne pavillons.Ou en voit «lu toute» 
le» couleurs et do tous )«j» puys. Le terrain 
présente vraiment un joli coup d’œil.

Sur lu» édifice» public», lu» magasins et 
gland nombre de résidcucos privées, on a 
auH»i ineaé lo pavillon.

* *
*

Voici la liste correcte des juges qui ont 
commencé leur» travaux hier :

Bétail.—Al AL J. Buchanan, F. St-Pierre, 
Siméon Lesage, K N. Coté, Al. Gagnon, J. 
C. Chapaia.

Section «les Dame».—Mesdames Scott, 
Roy, O’Sullivan, Gngnon, l’ouliot.

Moutons et cochons.—.MAL E. Casgrain, 
Robert Nt»s, O. Pelletier.

Section espèce chevaline.—MM. Auziu» 
Turenne, P. Cummings, A. Duchaîne, 
George Hough, P. Cliarlobois, Rob, Ne.s». 
nUiusc-cour, A1A1. E. K. Fclch, N. A. 
Ashuly.

Produit» agricoles.— Joc«|Ucb Colin, R. 
C. Moore, Art. Drolot, À. Alger.

Industries domestique».—Mesdames A. 
Gagnon, Frs Gagnon, A. Campbell.

** *
Courses do bicycles

Lord Aberdeen et sa suite arriveront à 
.3 h. 15 cul après-midi sur le terrain de la 
Q. A. A. A.

<►

PROGRAMME OFFICIEL
Jeudi, 1.3 septembre.—Jour dédié à la 

ville du Montréal.
Matinée.—Concert par le corps do musi­

que Hongrois ; grande parade militaire par 
le» marin» des navire» do guerre; exposition 
«le» produit» du Xord-Ouuat par lu C. P. R.

Ai nès tuidi.—Grande parade «lu tous le» 
animaux ayant gagné de» prix ; ascoueion 
en ballon et descente en parachute ; ma­
nœuvre «le grosses pièce» «i artillerie par un 
détachement «ic la Batterie B. ; exposition 
de produits «lu la Ferme expérimentale du 
Dominion ; Twj of 1 car.

Le soir.—Grand feu «l’artifice ; concert 
ar lo corps «le musique Hongrois ; tous 

e» bâtiments illuminé» et ouvert» au pu­
blic.

A l'Académie de Musique
Un autre succès pour la 

compagnie Frost & 
Faushawe

L’élite «le la société québecquoiïc et grand 
«ombre «les étrangère en ville étaient réu­
ni» hier soir à l'Académie pour entendre 
East Lynn par la compagnie Frost & Fau­
shawe.

La série a été inaugurée par une «éric de 
spécialités plus amusantes les unes que le» 
autre**, par les différents acteurs de la 
troupe.

Comme la veille, M. Bailly, dans ses 
imitations «^ractéristi«|Uv8 «le» différentes 
nationalités, a été applaudi à outrance.

Mlb li t-nu Duckcii «,*L Alite Mabel Frost 
ont eu lu» honneur» «lu rappel à diverses 
reprises.

Nous no dirons rien «le East Lynn ; elle 
a été rendue à fii perfection, comme ou 
pouvait » y attendre de la part d’artiste» 
de cette valeur.

Ce soir, An American Beauty,
Eu foule à l’Aculémio.

Personnel
MM. J. L. E. Briuiclle,. agent d’assu­

rance, do St-Léonard, et G. A. Dm)os, 
mopriétarro du Grand Central Hôtel, 
Drunimondville, sont eu cette ville.

—M. J. Camille Fouliot, avocat de Fra- 
serville, est eu cette ville.

—M. et Mme Geo. H. Barthe, do Sher­
brooke, sont arrivés co matin.

—M. Naiw Lépine, de Mugog, négociants 
en gros de bières ot liqueurs, et Mme Lé- 
plue, sont en cette ville.

—M. Spèucer, M. F., do Misiisquot, est 
eu ville.

Aux visiteur*
No manques pas d’aller voir 

los frères Cyr et Barré, les 
hommes forts, champions du 
monde, nu paro Limoi'ou.

Admission lOo. aoulomont.

Cojsoil Central
L’assemblée «l’bicr soir «lu Conseil Cen- 

trnl, convoquée spécialement pour la red­
dition «lus comptes «le la Fête du Travail, 
n’oflre quo peu (l’intérêt pour le public.

Chevaliers du Travail
Assemblée régulière du District No 20, 

Cb. du T., demain »-ûi (1 la salie l'atoinc.
Tenu les muni fil es sont iustamineiit priés 

d’êlro présents.

Anx gourmets
Tone le monde cc demande : A quand les 

première» huître» ?
M. H. Dorôinu nous «lit qu’il recevra le» 

premières lu l'J courant,
Dilcs-le à vos 111111».

Avis
Toutes personnes qui désirent se procu­

rer les livres «le la Nouvelle Publication 
Française d«? Montréal devront s'adresser à 
M. Arthur Thompson, 140 rue d’Aignillon.

Peluches
Magnifique pclnche de une verge et 

demie de large daim les nuances le» plus 
nouvelle», bien adaptée pour rideaux, por­
tière», etc, 11 $1 15 la vrrguchc/. 1*. J. Côté, 
384 rua St-Jean—2fs

Aux visiteurs
No manquez pas d’allor voir 

les frères Cyr et Barré, los hom­
mes forts, champions du monde, 
au parc Xjimoilou.

Admission, 10c. soulomant.

Exposition de 1894
Parmi le» machines on opération sur lu 

terrain, MM. Vidal, Fils & Cio ont ins­
tallé plusieurs machines nouvelles qui fono 
tionnent à merveille. Il uou» est impossible 
«lo nu pas mentionner Hpcciulcmeul «1 uhord 
le célèbre engin Westinghouse, petite ma­
chine* d’une force vraiment prodigieuse, 
ayant seulement 8" «le cylindre sur 7 pea 
de course, et «jui mène à la foi» une grande 
scie circulaire de 52, et une tnoulaugo 
VesMOt pour l’avoine. La mou lange oxige 
Iff chevaux-vapeur ot la scie 34 chevaux- 
vapeur. Ce qui forme 50 chevaux-vapeur 
pour uu 8x7, c'est incroyab o, il faut le 
voir, et des millier» personnes ont pu l'ad­
mirer.

La scie, bien que placée à la hâte, fonc­
tionne à merveille.

C’eat une constnictiou simple, qui scie 8 
trait» ii la minute dans la planche. Elle 
parait facile à mener et elle fait un ouvrage 
parfait.

La inoulangs Vessot, menée par lo même 
engin, donne 30 minois par heure, et la 
moulée wt fine et trè=) bien conditionnée.

La machine à bardeau, qui u’a pas mar­
ché, est vraiment la plu» belle du genre 
parmi le» exhibits.

Soniino toute MM. Vidal, Fils <fc Cic ont 
fait beaucoup pour l’Exposition. Ce sont 
de» homme» «Leuergie et entreprenants. Il» 
ne sont pas vieux dans les affaires à Qué­
bec, mais il est bien certain qu’avant long­
temps leurs affaire» s'élèveront à uu chiffre 
important. Nous leur souhaitons tout le 
succès possible, qui lie peut manquer «le

Icouronuer des efforts intelligents, uu tra­
vail incessant et énergique, et une méthode 
d'affaires hoc né te.

Arrivé juste à temps
Le public pourra goàtur gratuitement à 

l'Exposition nos ryes à Rise «l’alcool doviu, 
que nous avons reçu du Limoges, France, 
juste à temps pour l’Exposition et fabri­
qués par AL A. Mau petit & Cio. On pourra 
en goûter «lu deux qualités, sec et doux, lu 
premier se vendra au détail $3.00 le gallon, 
c’est-à-dire que 25 et® de pins «iue les vieux 
ryes canadiens qui toua.&ont à base d’alcool 
«le grains,—le second, qui est ni plus ni 
moins quo de la Finu Chumpague, prix : 
$3.00 lu gallon.

Le publie pourra aussi déguster des vins 
canadiens do notre fabrication, avec «lu rai­
sins «lu* Haut-Canada.

Nous recevons eut automne 12 char» «le 
raisins du Haut-Canada, pour la fabrication 
de» vins «le l’aum'-u prochaine. M. Alexan­
dre Mau petit, le viticulteur et distilla­
teur bien connu au Canada, a bien voulu 
mettre ses connaissances à notre disposi­
tion et retournera en France en même 
temps que M. Toussaint, au mois de jau- 
tier prochain.

Inutile do dire que nos excellents vins 
de Malvoisie et Nla«lèro, feront partir d» 
notre exposition ; vqnez a. v. p. en foule y 
goûter.

Nous sommes installés dans le Drill 
Shed,

A. Toussaint.

Profitez de l’Exposition
Venez vi»itcr le plus grand magasin de 

quincaillerie» et le mioux assorti dans tout 
co qui regarde cotte ligne. Lus marchands, 
le» ont repreneur» ou <xmtracteurs, les me- 
«uisiers, mcublicrs, ferblantier», forgerons, 
charron», couvreurs, peintres, etc., tionvc- 
ront tout co qu’ils ont besoin et sans con- 
ttadit au plus bas prix «lu marché. Notre 
stock est importé des principales maisons 
d’Angleterre, d’Ecosse, de Belgique, d’Al- 
lomagno et des Etats- Uui*.

Comme nous importons nas marchandises 
nous sommes certains quo no» prix sont 
toujours los plus bas qu’on puisso trouver.

Nou» nous chargeons du faire transporter 
les marchandises sans Aucun trouble pour 
l’acheteur. "

Comme nous garantissons nos marchan-» 
dises sons tous les rapports. Nous repre­
nons on changeons los offets qui ne font
pas. La plus grande attention ost priso 
afin do donner entière satisfaction h veux 
qui voudront bien m’accorder leur patro­
nage.

Gros et détail.
Maison Martineau, «

Enseigne do la Bouilloire,
135 ruo iSt-Josonh, St-Roch.

Exposition Provinciale do 
Québec

Nous désirons signaler à l’attention des 
exposants qui désirent s’annoncer par volo 
d’affiches ou d’enseiguos quo nous sommes 
en position do faire l'ouvrage à meilleur 
marché qu’aucun autre, pour doux raisons s 
1 ° parco que nous avons obtcuu de la 
Compagnie le privilège exclusif des affiches 
ot enseignes sur les bâtiments ot lft3 clô­
tures, 2 ° parce que nous aurons dans 
quelques jour» dan» l’onueinto do l'Exposi­
tion un atelier de décoration pour pouvoir 
exécuter sur plaça, at h moins de frais, les 
travaux qui nous seront commandés.

J os. Gauthier à Fntna,
290, rue St-Joseph, 

St-ftoch.

Tousles miracloj ue S3 produi­
sent pas à Hamilton *.

Tout le village de Hamilton, Onté, 
a entendu parler du la guérison dun 
bras partiellement paralysé par l’ap­
plication du Limmknt Minaud, co 
qui équivaut à tous los miracles 
d’Hamilton^

R. W. ilAitnisoN.

$7*000
De in.nrdmidisra achetées «m job pour 

être vomluee ii 50c dans la piastre d'ici au 
1er octobre, telles que soie, cüchmlre, laina­
ge, lingerie, chcmisos et caleçon», habille­
ment», tupi» ut p reluit».

1. A. Foktjn,
105 à 111 i ue Ht-Joseph,

St-Roch, Québec.
7sop—2am. (Enseigne de l’Etoile d’Oi).

Bas de lama d'Australie
50 douzaine «le ha» :lo laine fine d’Aus­

tralie sont offerte» en vente chez P. J. 
Côté, No 384, rue St-Jean, ù 38e. la paire.

La montre do l’Aigle
Tel est le non* d’uno montre, «jue la mai­

son Samuel Bt'ilani fait fabriquer spéciale­
ment pour elle afin le satisfaire le» gens 
le» plu» difficile*, Iuj iiiouvoinentH sont 
montés sur piorres fiscs, le» boîtiers sont 
eu argent pur et li’nuc beauté capable do 
ravir fœil d’un altiste ; eu un mot, c’est la 
montre la plu» recommandable du jour. 
Quo ceux qui ont besoin «lu bonnes mon­
tres voient et. examinent ce» montre» «le 
l’Aigle avant que d’en acheter d’autres.

Il y a aussi a cet étublisacmcnl uu trè» 
grand assortiment de tout eu «pii concerne 
la ligne «l’orfè\ rerio tuile que mont ru en 
or, ou aiyent, en plaqué (tilloil j;iso), en 
nickel. Horloge de tout genre, argenteries, 
pipe» du «piaillé supérieure en écume du 
mur et en bois riche. Joncs et bagues en or. 
solide pour tou» lu» guûl». Lunclie ut lor-: 
gnon en or, eu ucior « t en nickel avec verre 
Adamantine. Ajuster par instrument.

Ainsi, cello maison demande une visite, 
avant «jue «l'aller ailleurs, «h-s g.-ti» «pii ont 
besoin «le «piefipie clto-tc «jue eu boit «lan» 
ces lignes «fi* commerce |»our les convaincre 
de l’as-wn liment, «pii est l’un des plus grand» 
qu’il y ait a Québec et aussi «les prix «jui 
aoiiL tous maii«|ué» en chiffre et visible <io 
tout le monde. Une escompte libérale est 
donnée eu co tomps-ci pour tout achat au 
comptant.

Le» horlogers ainsi «pic le» marchand», il 
finir sera fait un prix spécialement bas pour 
le gros.

Nous donnerons aux acheteurs durant 
l'Exposition, un nmgudiipie petit chromo 
avec calendrier pour 181)5.
Maison Samuel Bedard,

353 Rue St-Bail!, Québec,
A l’enseigne de l’Aigle.

R. Lagjianck,
Gérant.

Avis aux mo listes
Mlle C. Roiichyr enseignera la coupe de» 

corsage» »un» coutures a huh atelier» No 23 
rue «lu Pont.

Cc nouveau système e»t lo plu» perfec­
tionné et la dernière mode de Paris.

Mlle Boucher recevra avec plaisir toutes 
lu» «lame» «pii désirent apprendre cotte 
coupc. 1 sept—lnu

r—Vendredi noir, depuis l'Aca­
demie de Musiqueju^u'au bout de la 

rue Ifaldiumud, un bracelet en or. Celui 
qui lo trouvera sera réeompensti en le lais­
sant au bureau «le l'AY«c7«i/r, 92 (Joie La­
montagne.

Il sept—.3fs.

DECÆS
Kmond.—Co matin, à l’âge «le 81 ans et 

7 mois, «lame Marguerito Merciei, vuuvc 
de Pierre Emond, ancien charpentier de 
navire». Elle était la mere de Al. Pierre 
Jv.nond «le la société Kmond «fc Côlé.

I.a sépulture aura lieu jeudi, à 8 heure».
Lu convoi partira do la maison mor­

tuaire, No 102, rue Sic-Hélène, ù 7 h. 45, 
pour l'église 81-Roch et de là au cimetière 
St-Charles.

Patents et amis sont priés d’y asMxtcr 
sans autre invitation.—2fs.

fHAiSG» DE SANTE
Madame Dubé tient uno muisou «le santé 
pour lc^ dame» seulement. Lu» soin» «les 
meilleur» médecins sont doumas à des prix 
très modérés. No Üi ruo Durocher St* 
Sauveur, Quéoau.

20 a—lm.

Canada
Province «le Québec 
DUtrict de Québec 

No 53
Cyprien Moi in 

Stewart N. Scott

Cour do Circuit

VS
Demandeur

Dé feu dsur 
Eu vertu «l’un bref do Venditioni Lx/>o- 

nas, émané, le» meuble» et effets «lu défen­
deur saisi» en cette «musc, consistant en 
chaises, poêle, table, oie., seront vendus le 
vingtième jour do septembre courant, à dix 
heures «lu matin, au domicile du dit défen­
deur, No 143 rue «l’Aiguillon, de la Cité du 
Québec.
Québec, Il septembre 1891.

HONORE CASAULT. H C.S.

ECOLE OE COUPE
Uno grande invention

Jo suis engagée et préparée pour recevoir 
des élèves pour enseigner la coupe «les ro­
bes et manteaux à mon école an No 23 ruo 
St-Joseph, St-Roch. Cette nouvelle mé­
thode, Système Huot, est approuvée, ayant 
eue une médaille «l'exposition, je recevrai 
tous les jours des élèves, et en moins de 
huit jours, tous, Dames et Demoiselles,sau­
ront tailler à la perfection. S’il n’y a pas 
satisfaction, l’argent sera remboursée. Aille 
Murquis continuera à vendre des patrons 
unis ou de fantaisie taillé» à un prix rai­
sonnable. Coz patrons «ont taillés sur un 
bon papier et la peruunno la moins expéri­
mentée pourra s’en servir puisque les di­
rections pour faufiler accompagnent chaque 
patron.

Mlle MARQUIS
Compte sur la patronage dos

Dames et Demoiselles
25 a au 1er m 95—a.

-rrr-’,.

LA “ WATEH0US ENGiNE 
WORKS C0 ”

—DE —
BRANTFORD, ONT.

Aurons un moulin à scie portatif (en npé- 
nttion), uu moulin à Bardeau, une muchino 
pour moudre le grain, etc., etc., à l'Exposi­
tion Provinciale à QuûIk*c du li) uu 15 sep­
tembre.

w. A. ROSS
78 rue^Saint-Paul

Représentant pour U Pvoviun de Québec
Ü ieoL

PIERRE RICHARD,
i:ptcier,

Il Eue Issjuis, kk-li.
On trouvera à cetto épicerie 

des marchandiaes de premier 
choix,telles que Vins des meil­
leures marques, Cognac, m 
Gin, etc., etc. Aussi Pâtés dp 
Foie gras. Sardines à l’huitè, 
Thon, Sardines à la Tomate, 
Truffes, Langues.Corned Beéf, 
Tiait et Café condensés, Confi­
tures de toutes sortes. ,

KS^Les effets sont paquews 
et transportés aux chars et 
aux bateaux sans chai-ge 
extra.

On peut faire ses comman­
des par

TÉLÉPHONE No. 540.

INSTITUT
Hydrothérapique Médical

(Cure à l'ouii)

Dr G. E.llARTlNEAU
Gradué dol'Université Laval

Ex-éfiîvo des hôpitaux de l\iri* et de» éta- 
blisscmenth hydrothérupique» il’Àu- 

teuii ut d'Allemagne.
Heure» de Consultât ion

DAMES MESSIEURS
m ù 1 H «u ni. 11^ à 12\ a. m.
4 J à flj p. m. 5i ;t P- ,n-

Toiéph. 277-

BELMONT RETREAT sera à la dispo­
sition «fi s malade» qui défirent pensionner 
à l'Institut tout lu temps «lu la Cure.

Pour 1er; externes, lo traitement ho don­
nera au No 17 rue HaMim.vid mi coin de la 
ruo Mont-Curmul, vis-à-vis le jardin du 
Fort. Le Dr Martineau tient tm bureau à 
St-Roch au No 155 me Défussé» près «le la 
rue «lu Pont.—Téiépli. 1290 8 sept—

Aux repreneurs

Des ^otunissiou» son» envc’onpo scellée 
adrushéea au gérant général de .a Montino- 
rei.cy KIcctiic Power Coinf>atiy, seront re­
çue; par le soussigné jusqu’à midi samedi, 
le )5 septembre, pour l’érection «l’une uou* 
velle bâtisse projetée ruo Prince-Edouard*

i«u pin» basse ni aucune «le» soumissions 
ne sera nécessairement acceptée.

H. ST A VK LEY.
Architccto,

92 me Saint-Pietro.
10 seps—8f.

...........COLLEGE™
DES

MEDECINS ET CHIRURGIENS
DE LA

PROVINCE DE QUEBEC

Bureau Provincial do Hédoclno 

EXAM EN PB KLIM INAIRE

L’EXAMEN pour l'uilrninfini u l’Etude do 
la Muilocino et Ctiirurgln comuicnoera J E17- 
Dl. lo'Jencp-umbru procii.viri. a Quebec, a 9 
HEURES A* M.. dan» Icü8iIIo« de la Ftteal­
to «les Arcs «lu rûnlvcrstié Liv.il .

Le.-, cortiHeats do bonne conduite ulmd quo 
rtioni-iMiru «lu l'oMimon, $!•». doivent ûtro re­
mis au molli» dix Jour» davar.ee outre los 
main» «fi.Ttiu «h’-* secrétaires Honn^ignes.

A. il. BELLE AU* M 11.. Quebec.
A. T. HHOdSKAU. M D.. Montréal.

Secrétaires.
Cü no.U 1874*

College des Médecin* et Chirurgien* de la 
Province dr. Qu-b-r.

BU UE A PROVINCIAL DE MEDECINS
L'ASîJKM ULKK du liurcvi Provincial do 

Moduciuo aura l.uit MERCREDI, lu -.ai »op- 
tciubro i UU. u Quêoec à ho .a .-s A. >!.. 
dans le » Saîlo-» d • la Faculté ao Mèdooino do 
l'Unlvcr»»» j Lival.

Lu»CA'idfiLiLsa l'Examen p o.ov-lonnol ot*
. la ilconco doivciv. remoaro Lou. .u-n^eortill- 

onts fc-îl d de l‘ad nL-dosi a l'cf.ido compris)
? 4iln-i «iuo l'honoraire do la licence. 810 entre 

les m «in-*de r»mdes rirerjtaire» -:ou-.-igné», 
au moiii» dix lour» d’avanco.

J m Comité dos créa i » C«H »*«u* comblera Mardi, 
le 2ô -cptombro pr«jci:-..n, « lu Uu.av* A-M-Lo» 
candidat- doivent ai hc p.*6-«o»iter avec 
lour- «llplûmcs et certificat* dVdm.-Hiou a 
ri'.tmlu. Apres cette «lato aucun «-andidat no 
sera iidmU.

iiachclion* è» Arts,ta Sjio 13 •» ut és Lot- 
tro^QtilHo J»ropoiont d’êtaifar 1 v uiedochio 
pourront avoir tour brevet sans nxamon. on 
hC f «i-aiit ass-.-rmonté par t'u 1 » lerùtaires
«oit à Québao. «.oit a MontrVal, «. 1 moins hui b 
jour» avant ra’csomb'éo «fi» baro «u.

A Ci. BELLE A U. M D. C?*» ho?.
A. T. BRUddliAU, M. i)., M juirtal.

■Sécrétai ros
26 août—In*, Hf.ps.

AU CLAIRON D’OR
42 & 44 RUE GARNEAU

Restaurant de premiere
classe

NARCISSEYoRIN, Prop.
LE CLA IRON D'OR <i subi tier- 

nicrcmcnfc des tépumtions considéra­
bles. C'est aujourd'hui l’un des res­
taurants fashionimble» do Québec.

Renommé par toute la ville pour 
lVxcellenoe de ses liqueurs, lo 
CLAIRON D'OR coinpto une clien­
tèle considérable.

Aux VisiTKUHS :—Vous trouverez 
toujours au CLAIRON D’OR dca 
huîtres fraîches sur écaille, lunohe» 
do première classe, cto.

JOSEPH LAVALLEE
Marchand d’Huîtres

GROS ET DÉTAIL
Cigares, tabacs, pipes, etc.

No. 67, ruo Saint-Jean
TELEPHONE: 1072.

L:î choira (tes anfants
Tout le moude admet quo les remède 

employés jusqu’il présent pont* la diarrhée 
çt K* efioléra «les enfants sont A® don­
ner Satisfaction. J.e« efforU dos raédooins 
les phi» habiles tondent- à ré ablîr les fonc­
tions de l’estomac qui duplorablemoub 
«l»j:.‘.ngées dè.s !o ijéinft «le la maladie.

LE SAVfiBE DE3 ENFANTS
dont IVîpreiiV© nVst pa^ù faire, ost uno 
coin b iû u i»du des meilleurs remèdes connus 
«‘t calculé pour régler les troubles digestifs, 
preduire î’.issimilation «leo aliments, tont 
en donnant des forces au sy»tèmo affaibli.

Lo sauveur dos onfants employé 
au début et moine dans le.* c*m les pins dé- 
ccsnérévj a toujours donné satisfaction.

Eu vente è lu

Pharmacie Hamel
43 rue Saint-Joseph.


